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O. INTRODUCTION GENERALE

Le présent travail s'intitule «Analyse de la conneXIOn et de

l'anaphorisation dans les productions écrites des élèves du secondaire: Cas

des classes de seconde Lettres Modernes et de neuvième du Lycée de

Rohem ».

Ce travail s'inscrit dans le domaine de l'analyse du discours. En effet,

le travail repose sur l'analyse de l'anaphorisation et de la connexion dans les

produ:;tions des élèves et ces productions peuvent être saisies comme trace du

discours. De surcroît la connexion et l'anaphorisation sont des concepts qui

relèvent de la grammaire textuelle. Comme on le sait, celle-ci est l'une des

approches du discours.

Il faut reconnaître que l'analyse du discours a connu une diversité de

méthodes ou d'approches d'analyse depuis l'époque ou l'étude du discours a

préoccupé les linguistes. Sans entrer en profondeur, passons rapidement en

revue l'évolution de ces approches.

0.1. LES APPROCHES DU DISCOURS

Les approches du discours sont réparties en deux groupes: Les

approches traditionnelles et les approches modernes.

0.1.1. Les approches traditionnelles

Il s'agit des courants d'analyse du discours qui s'inspirent de la théorie

saussurienne du langage (le structuralisme).
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0.1.1.1. La lexicologie

Initiée par Pierre Giraud, la méthode s'occupe de décomptes

lexicologiques en insistant sur le caractère statistique du vocabulaire. La tâche

de cette analyse statistique repose sur la recherche de fréquences d'une ou de

plusieurs fonnes détenninées dans un discours. Avec les chercheurs du

Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) , ces travaux sur la

lexicDmétrie vont porter, grâce à l'outil statistique sur l'étude des co­

occurrences d'une forme déterminée, c'est -à-dire tous les environnements

des unités lexicales et les relations qu'elles entretiennent entre elles.

Mentionnons aussi les travaux du G.L (General Inquirer) réalisés par les

chercheurs du M.LT. et le système syntol utilisé par ceux du CNRS. «Les

deux procédés vont déboucher eux aussi sur la possibilité d'une analyse du

discours en tenant compte des relation s syntaxiques entre les éléments ». J

Cependant, cette analyse accuse une tare, celle d'ignorer les relations

interphrastiques. Tel est le constat amère que fonnule ADAMS :

« Les limites du GI sont indéniablement celle de la linguistique

actuelle. Il permet la prise en considération d'un nombre

limité des relations syntaxiques à l'intérieur de la phrase,

mais non de~ liens syntaxico-Iogiques entre les phrases >/

0.1.2. Les approches syntaxiques

Au début les recherches syntaxiques s'occupent de l'étude de la structure de la

phrase en analysant les constituants immédiats. Mais plus tard, vers les

annêes 1950, un nouveau tournant s'annonce avec le linguiste structuraliste

1 ADAM, J.M, Linguistique et Dise ours Littéraire, Théorie et Pratique du texte, Paris, Librairie Larousse,
1976, P.188.
2 ADAM, Op.Cit, P.188.
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HARF:lS.Ce dernier a compris que les phrases d'un énoncé font partie d'un

discours cohérent et intégré. Adoptant la méthode distributionnelle, HARRIS

va étudier la structure d'un énoncé, c'est-à-dire l'étude projetée au-delà de la

phrase. Mais ces études amorcées dans l'univers textuel « vont se borner à

des équivalences morphématiques et syntaxiques, seules les relations

sémantiques de surface étant prises en considération. »3

Malgré cela, la méthode la méthode harrissienne constitue un premier

pas dans l'étude de la structure textuelle.

0.1.2. Les approches modernes

Les approches modernes s'inspirent des courants nouveaux qUI

s'écartent largement de la linguistique structurale.

0.1.2.1. L'énonciation

La base de l'énonciation est l'énoncé défini comme une unité d'

analyse linguistique supérieure à la phrase. L'énonciation met en relief les

traces du locuteur (énonciateur) dans son énoncé. Voici comment

COURDESSES discrimine les deux notions (énoncé et énonciation) :

« L'énoncé est désormais considéré comme un élément objectif,

clos, formé d'unités discrètes et l'énonciation devient

un acte dynamique continu qui rend compte de la créativité

du sujet parlant, qui, à tout instant, modèle son propre énoncé,

en assume plus ou moins le contenu, prend ses distances

avec lui, comme tout objet en voie de réalisation ...

3 ADAM, JM ,Op.Cit, P.190.
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L Jénoncé est le texte réalisé J 1J énonciation est l'acte de production de

ce texte »4

Notons que l'énonciation ne concerne pas uniquement l'énonciateur et

son énoncé mais aussi le destinataire dans l'énoncé (allocutaire) .

0.1.2.2. La grammaire de texte

La grammaire de texte étudie les éléments qui assurent la cohérence

structurelle du texte, c'est-à-dire les règles qui permettent de relier les phrases

d'un texte. c'est sur ces éléments gouvernant l'unité structurelle du texte

(sa cohérence) que va porter le présent travail (les anaphores et les

conlecteurs). Nous allons longuement en parler dans la partie théorique.

0.2. MOTIVATION ET INTERET DU SUJET

Nous avons senti un ardent désir d'orienter notre travail de fin d

'études vers la grammaire textuelle lorsque nous avons constaté que ce

domaine n'a pas encore fait d'objet d'études empiriques à l'université du

Bu::undi. Si les méthodes ou approches linguistiques issues des théories

structuralistes ainsi que l'énonciation ont été exploitées dans les travaux de fin

d'études, la grammaire de textes est restée dans l'ombre.

Un= autre raison qui nous a poussé à travailler sur les productions des élèves

tient de la part qu'occupe les théories linguistiques dans l'enseignement des

langues étrangères à l'instar du français. C'est dans le domaine de la

pédagogie des langues que les théories linguistiques sont plus utilisées. Mais

ce qu'on constate c'est que les théories dont s'inspire l'enseignement de la

4 COURDESSES CL) « Blum et Thorez en mai 1936 analyse d'énoncés» in Langue française, P.23.
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grammaire limitent leur portée à la phrase. Cette attitude n'est pas de nature à

favoriser la compréhension des phénomènes de structuration textuelle.

Il est donc intéressant de s'informer sur l'état d'acquisition des éléments de

cohérence textuelle chez les élèves.

0.3. DELIMITATION DU SUJET.

Notre travail, nous l'avons souligné, porte sur la conneXIOn et

l'anaphorisation dans les productions écrites des élèves. Nous allons

circonscrire les deux notions, surtout la notion de connexion qui embrasse un

chmnp conceptuel étendu. La notion de connexion en linguistique embrasse

aussi bien la syntaxe des mots dans la phrase que la liaison entre les phrases

d'un texte. Ainsi, évoquant l la connexion des 1110ts au sein de la phrase

TESt,JIERE déclare ceci :

« Tout mot qui jàit partie d'une phrase cesse pour lui-même

d'être isolé comme dans le dictionnaire.

Entre lui et ses voisins l'esprit aperçoit des connexions

dont l'ensemble forme la charpente de la phrase »1

Cela veut dire que dans toute phrase les mots sont unis suivant une

celiaine structure. Ainsi, « une phrase de type A(fi-ed parle n'est pas composée

de dEUX éléments: 1. A(fi"ed, 2. Parle, mais de trois éléments: 1. Alfi-ed; 2.

Parie, 3. La connexion qui les unit et sans laquelle il n y aurait pas de
7

phrase »-

1 TE~.NIERE ( L), E/élllenls de .Iynlu.re sll'llell/rale, Paris, Edition Klincksicck, 1996, P.12.

~ TESINIERE (L), Op.Cj(,I'.12
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En ce qui nous concerne, nOLIs allons nous intéresser à la connexion

entre les phrases d'un texte assurée par les connecteurs. Les connecteurs qui

lient les propositions subordonnées (conjonctions de subordination à l'instar

des conjonctions de but de temps etc ... ) ne nous intéressent pas. Seuls les

connecteurs qui marquent les relations logico -sémantiques entre les phrases

ou les parties d'un texte vont faire objet d'analyse.

L'anaphorisation repose sur la reprise de certains éléments dans une

phrase ou au delà de la phrase. Tous les éléments qui assurent cette fonction

seront analysés dans les productions des élèves.

0.4. CADRE DE TRAVAIL

0.4.1. Problématique

La cohésion et la cohérence des productions écrites chez les élèves du

secoLdaire, voi là la préoccu patioll de base de notre recherche. Est-ce que nos

élève3 qui apprennent le français sont capables de produire des textes

cohérents? N'y a t-jl pas des lacunes dans l'utilisation des connecteurs et des

anaphores chez les élèves du secondaire? A la lumière de l'analyse des

prodt:ctions écrites des élèves du Lycée de Rohero, nous allons repérer les

points forts et les points à améliorer dans la structuration textuelle chez les

élèves du secondaire.

0.4.2. Hvpothèses

Tout travail scientifique repose sur des hypothèses ou affirmations de

départ que les résultats du travail permettent de confirmer ou d'infirmer. Pour

ce qui est de notre travail nous nous sommes posés ces hypothèses:
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les élèves du secondaire accusent quelques lacunes quand à la maîtrise

des connecteurs et des anaphores ;

Ces lacunes se retrouvent beaucoup plus dans les classes inférieures que

dans les classes supérieures

0.4. 2. Instrument de la recherche

Tout travail de recherche possède ses propres instruments. on peut

menlionner l'enquête, l'observation et l'étude documentaire parmi les

instluments les plus courants. Comme nous allons analyser les textes produits

par ~es élèves, l'instrument de recherche est l'étude documentaire.

0.4.3. Echantillonnage

C'est du"'anf l' ........me'e scolal·...e '1{\{\ 2003 aue .... ~"n ....YT~ .... n ...,c .... l:n,c .... ~.j....~.1 L.l cu .1 ~vv- 1 llVUèl aVVllèl lc;;allèlC;; llVLlC;;

travail d'échantillonnage. COlline le travail reposait sur l'analyse des textes

produits par les élèves du secondaire, nous avons pris par hasard un sèul

établissement, le Lycée de ROHERO.

Dans le but de vérifier si les erreurs de cohérence textuelle diminuent

au fur et à mesure que l'on avance dans la scolarité, nous avons comparé les

classes de seconde et de neuvième.

Ces classes nous ont intéressé parce qu'elles précèdent respectivement

la fin du cycle supérieur et du cycle inférieur. En plus, c'est en neuvième que

commencent véritablement les rédactions de types narratifs et descriptifs. Pour

incorporer dans notre corpus les textes argumentatifs, nous avons jugé bon de

recueillir ces textes dans la classe de seconde ou l'argumentation est
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introc.uite pour la première fois. Les critères de choix des textes est le hasard.

Nous n'avons pas tenu compte du niveau de chaque élève. En neuvième,

nous avons choisi 7 textes (4 narratifs et 3 descriptifs) qui seront tous

analysés. En seconde lettre, nous avons choisi plus de textes car c'est

normalement au niveau du supérieur que les élèves sont initiés à la

comp-:)sition. C'est poul"quoi on y a choisi un échantillon de textes plus élevé.

Ils SO::.1t au nombre de 18 (7 textes argumentatifs, 5 textes narratifs et 6 textes

descriptifs parmi lesquels seulement 6 textes argumentatifs, 4 textes narratifs

et 3 textes descriptifs seront analysés).

En tout le corpus comprend 25 textes que nous avons numérotés de 1 à 25.

0.4.4. Techniques d'analyse des textes (productions des élèves)

Notre travail consiste à analyser à travers les productions des

élèves les éléments qui assurent la cohésion/cohérence des textes ( les

anaphores et les connecteurs). COlmne il n'y a pas, à notre connaissance, de

modè~es préétablis par un auteur quelconque, (d'après les disponibilités

bibliographiques) nous frayerons notre voie. Pour les anaphores, nous avons

confectiollilé des grilles d'analyse qui sont sous cette forme:

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphores
antécèdents substituts anaphoriques

Il s'agit de repérer les anaphorisations incorrectes et de proposer une

rectification.
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S'agissan t de l'analyse des connecteurs, nous les avons relevés

paragraphe par paragraphe en examinant si la place qu'ils occupaient leur

convenait. Le travail consistait également 8 compléter dans les textes les

connecteurs omis.
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1ERE PARTIE: CADRE THEORIQUE

1.1. ELUCIDATION DES CONCEPTS-CLES

Etant donné que notre travail va utiliser les notions d'anaphores et de

connecteurs qui sorü du ressort de la grammaire textuelle, il importe

d'élucider les notions impliquées en les plaçant dans leur contexte théorique.

1.1 .1. La notion de texte

La notion de texte connaît plusieurs approches de définition. plus d'un

en effet définissent le texte chacun à sa manière mais se rencontrent enfin de

compte sur un terrain d'entente.

Le Petit Larousse illustré définit le texte comme venant du latin textus

qui signifie «tissu ». Il précise par ailleurs que c'est « un ensemble de termes
. . , . /

qUl constztuent un ecrzt , une œuvre»

Adam rejoint cette définition du texte saisi comme étant un tissage en

parlant du texte comme une suite de séquences:

« le texte est ce qui assure à une séquence d J éléments linguistiques,

une existence matérielle concrète» 2

1 le pEtit Larousse illustré
2 ADAM, J.M , Linguistique et discours littéraire, théorie et pratique du texte, Paris, Librairie Larousse,
1976,P.l9.
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Si le texte est une séquence d'éléments linguistiques, il possède une

struc~ure. cette structure séquentielle est formée de suites de phrases ainsi que

le note Michel ADAM:

« Un texte est ensemble non limité de phrases Pl::S T> Pn »3

RIFATERRE abonde dans le même sens:

<Œa structure d'un texte émerge de la structure des phrases

à la/ois dans leur succession et dans leur interaction »4

Nous en déduisons qu'un texte est un ensemble structuré de phrases.

Par le caractère structuré du texte, nous entendons le caractère organisé, c'est­

à- dire que les unités c'onstitutives de base possèdent des relations qui les

unissent, relations phrastiques qui sont incontournables et inaliénables car

« on peut définir le texte comme une suite où chaque phrase prend appui l'une

sur rautre de sorte que la compréhension de ce qui suit exige celle qui

précède. »5

Le texte qui est un ensemble organisé de phrases est une matérialisation

d'un fait langagier. Ainsi BRONCIŒRT parle du texte COlmne étant une

trace matérielle d'une action langagière. Cela insinue que le texte est une trace

du discours.

3 ADAM, J.M, Op.Cit,P.95.
4 RIFA-=-ERRE, Linguistique du discours, cité par Hilaire NTAHOrvlVUKIYE dans Espoir et déboire de la
science littéraire, SyJabus du cours de Stylistique, Bujumbura, 2002, r.137.

5 DUCF.OT (1972-1973), Cité par ADAM, Op. cit, p.198.
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Ce dernier (le discours) se différencie peu à peu du texte. Selon

CHAP..ADEAU (1992), le discours est défini par rapport à la finalité

corlli11unicative d'un sujet parlant. On parle de discours quand on se focalise

sur les conditions de production d'un texte ainsi que l'affirme

MAIKGUENNEAU :

.:< Un regardjeté sur un texte du point de vue de .'la structure

en fait un énoncé, une étude de conditions de production

de ce texte le fera un discours. »6

D'après MAINGUENEAU, le texte est un tàit de langue et correspond

à l'énoncé alors que le discours est l'ensemble des conditions de production

d'un texte.

En résumé, on peut synthétiser les diverses conceptions du texte

COllline suit: le texte est une forme qui matérialise une action langagière

(discours). Il est caractérisé par une logique interne basée sur l'organisation de .

ses éléments constitutifs, les phrases. Ces dernières sont liées par des

relations. Par ailleurs, le texte possède une clôture.

1.1.2. Typologie textuelle

La classification textuelle ne fait pas l'unanimité chez les spécialistes.

certains adoptent le mode énonciatif qui a pour principes de bases les rapports

qu'instaure le producteur du texte avec la situation d'énonciation. D'autres

adoptent la classification des textes en considérant le courant communicatif

qui se f:mde sur le principe selon lequel la structure verbale des messages

6 MAINGUENEAU (0), initiation aux méthodes d'analyse du discours, Paris, Hachette, 1976, P.12.
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dépend des six 'fonctions du langage qui ont été définies par JAKOBSON.

Ainsi ces derniers parlent du texte référentiel, du texte expressif, du texte

phatque, du texte métalinguistique et du texte poétique.

Kous pensons que cette classification demeure problématique da ns la

mesure où la plupart des textes combinent deux, trois, voire plus de ces

fonc::ions du langag~. Nous considérons qu'une typologie textuelle qui est

basée sur les foyers conceptuels liés à des procédures cognitives serait plus

authentique. Cette classification est celle de WERLICH qui distingue:

- le type descriptif

- le type narratif

- le type argumentatif

- le type injonctif.

Les procédures cognitives dont il est question résident dans les activités

ir.tellectuelles telle que percevoir dans l'espace pour le descriptif, raconter

des faits pour le narratif, convaincre dans une perspective rationalisante

pour l'argumentatif, donner des ordres pour l'injonctif.

1.1.2.1. Le texte narratif

On parle du texte narratif lorsqu'un texte fait le récit des événements

réels ou fictifs qui impliquent des faits des personnages, des lieux et un

narrateur. Le texte narratif obéit aux principes d'organisation et de

progression. L'histoire se subdivise en trois grands moments: la phase

initiale, les transfonnations et la phase finale.
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Les événements d'un récit sont inscrits dans le temps et se déroulent da

ns un ou plusieurs lieux. Cette caractéristique détermine la présence dans un

texte narratif d'indicateurs de temps (adverbes de temps, variation de temps

verbaux: passé simple, présent, passé composé) et des lieux.

1.1.2.2. Le texte descriptif

Le texte descriptif sert à décrire les divers éléments de la nature en

l'occurrence les lieux, les 0 bjets et les personnages. La description peut se

focaliser sur l'aspect extérieur (portrait physique) ou sur l'aspect intérieur

(portrait moral). Dans ce cas, la description s'intéresse à mettre en exergue les

qualités Physiques et morales.

D'après sa nature intrinsèque, la description comporte des repères

linguistiques qui la caractérisent .Il s'agit notamment des verbes au présent et

à l'imparfait, adverbes et compléments de lieux, caractérisations (adjectifs

qualificatifs),comparaisons et métaphores.

1.1.2.3. Le texte argumentatif

Le texte argumentatif a pour fonction essentielle d'expliquer une

vérité dans une visée rationalisante pour influencer l'interlocuteur.

L'argumentation met en jeu des moyens de persuasion. connaître ces moyens

et savoir les analyser permet d'identifier et de comprendre un texte

argumentatif :

- Il est construit sur des éléments importants, les arguments et les exemples.
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Les premiers sont des idées et les seconds sont des illustrations concrètes de

ces idées.

- Par,:::e qu'il met en cause les prises de position d'un auteur qui fait connaître

son point de vue et ce qu'il réfute, il est souvent énoncé à la première

personne du singulier et du pluriel.

- Sa structure est soulignée par une disposition en paragraphes (introduction,

développement et ponclusion) et par la présence des liens logiques

(corn:.ecteurs).

1.1.2.4. Le texte injonctif

Il est utilisé pour transmettre des ordres ou des conseils. Il dicte un

comp::>rtement au destinataire. Un locuteur cherche à agir sur un allocutaire en

lui dictant les modes de conduite. Le texte injonctif est caractérisé par l'usage

du mode impératif.

1.1.3. La grammaire de texte

Tout au long du premier point de ce Chapitre, le concept de «texte» a

été suffisamment élucidé. Il est défini comme une forme matérielle d'une

action langagière (le discours) et il est bâti sur une séquence d'éléments

linguistiques entretenant des relations. Les éléments qui forment le tissu

textuel sont imbriqués dans des phrases concaténées. ces phrases ont chacune

une ~tructure basée sur la concaténation du syntagme nominal et syntagme

verbal CP = SN + SV). Cette suite est relationnelle car le SN et le SV

possèdent des syntaxiques (le SN joue la fonction du sujet tandis que le SV

joue la fonction prédicative). Une question se pose: les relations qui relient
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les p:irases d'un texte sont -elles syntaxiques à l'instar des relations qui relient

les constituants d'une phrase? Les relations interphrastiques vont intéresser la

grammaire de texte.

1.1.3.1. Qu'est-ce gue la grammaire textuelle?

Pour éclaircir la notion de grammaire textuelle, il faut éludùer ù' emblée

le ccncept de grammaire. La grammaire est une discipline qui depuis

l'antiquité enseigne le bon usage d'une langue donnée.

La grammaire traditionnelle prescrit les normes de bon usage d'une

langue donnée. Cette grammaire étudie les règles de formation d'une langue.

La grammaire moderne (la linguistique) dont la paternité revient à Ferdinand

de S:lUssure, émane directement de la grammaire traditionnelle. Etant

convE.incus que la langue est une structure, Ferdinand de Saussure et ses

héritiers (les structuralistes) vont se limiter à l'étude de la structure de la

phrase qui est considérée comme le noyau du discours. La phrase sera

considérée COll1lne obéissant à des règles syntaxiques (la concaténation de SN

et de SV). Le structuralisme s'écarte de la grammaire traditionnelle dans la

mesure où le premier ne prescrit pas des nonnes de bon usage. Sa tâche

consi:::.te à décrire les phénomènes linguistiques.

La grammaire générative malgré son élargissement demeure figée dans

le cadre d'une phrase. Son apport consiste (( à établir des règles de

construction des phrases simples et puis des règles de réécriture pour passer

d'une structure simple à une structure complexe ».1

1 LANCHEC (1 Y) P~y(;h()linguisliqueel péclagogie cles langues, Paris, p_u.r, 1976, P.12.
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Ces règles de réécriture permettent de générer une infinité de phrases.

Qu'il s'agisse de la grammaire traditionnelle ou moderne, la base d'étude est

la phrase. Il s'agit purement et simplement d' une grammaire phrastique. Or

cette étude limitée à la phrase présente l'inconvénient majeur d'ignorer le

texte :;onU11e le constatent RIEGEL et ses collaborateurs:

(( L'analyse grammaticale s'effectue le plus souvent dans

le cadre de la phrase. Or divers éléments linguistiques

ne peuvent pas être complètement expliqués si on reste

dans ses limites. Il est nécessaire d'élargir

les perspectives et de se placer dans le cadre du texte ... )/

C'est cette limitation au sein de la phrase que la grammaire textuelle

vient :;orriger. En élargissant l'étude du langage au-delà de la phrase, dans la

structure textuelle, la grammaire de texte se pose comme un courant

nouveau qui explore une autre façade du langage. En effet, en s'exprimant,

l'homme ne fait pas que produire des phrases détachées; au contraire il

produit des textes (énoncés) dont la structure est un ensemble de phrases.

L'erreur des études linguistiques antérieures réside dans l'ignorance de cette

donnée essentielle du langage.

Par cette redécouverte de l'importance de l'étude de la structure

textuelle dans les études linguistiques, la grammaire textuelle se veut une

approche nouvelle qui s' intéresse à l'aspect pragmatique du langage: Il

revisite la donnée essentielle qui consiste à produire un texte oral ou écrit dans

l'acte communicatif. Ce qui fait que la grammaire textuelle est une approche

2 RIEGE::... et al., Grammaire méthodique duji'wlçais, Paris, P.U,F. 1974, r.G03.
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moderne qui se consacre à l'aspect communicatif du langage au même titre

que l'énonciation. Ces deux courants (la grammaire de texte et l'énonciation)

sont nés des recherches linguistiques récentes. Alors que la grammaire

textjelle s'intéresse à la structuration textuelle, c'est-à-dire aux mécanismes

qui sont à la base de l'enchaînement des phrases dans l'univers textuel,

l'énonciation, quant à elle, détecte les traces du sujet parlant dans son énoncé.

1.1.3.2 Principes qui gouvernent la grammaire textuelle

On l'a souligné plus haut en tentant une définition du texte, un texte est

bâti sur des relations entre les phrases. Sur cette conception du texte, se

construit le principe de départ de la grammaire de texte selon l'affilTIlation de

KUBWAYO:

« Pas plus qu'une phrase ne peut être réduite à une simple

suite linéaire de mots, un texte ne peut être réduit à une simple

suite de phrases. Tel est le principe de départ

de la grammaire te;rtuelle. »1

La grammaire d'une phrase étudie les constituants d'une phrase

( SN+SV). La grarrimaire de texte quant à elle, étudie les rapports ou les

relati'Jns entre les propositions (phrases) qui constituent un texte. Comme on

peut juger de la grammaticalité d'une phrase en observant si les règles

syntaxiques qui gouvernent la phrase (P=SN+SV) sont respectées, on peut

étudier la grammaticalité d'un texte ou sa cohésion en vérifiant si les règles

qui gouvernent cette cohésion sont établies. Pour qu'un texte soit cohérent, il

1 KUBVlAYO, A.M, " Le jeu pronominal dans un cadre énonciati f: application aux discours politiques
burundais 1962-1966" mémoire de licence, U.B, 1990, P.28.
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faut que les phrases entretiennent des relations ou des liens entre elles. Alors

que les relations intraphrastiques sont des relations syntaxiques, les relations

entre les phrases d'un texte sont sémantiques et c'est sur ces rapports que

repose le travail de grmmnaire textuelle:

« Les relations sémantiques qui permettent à d(Uerentes

p~rases dé prendre appui les unes sur les autres

intéressent la grammaire textuelle »1

Les règles qui sous-tendent la cohésion textuelle relèvent de la

compétence de tout locuteur. Tout COlmne la graimnaire générative et

transfo:.-mationnelle stipule que tout locuteur possède la possibilité de générer

des phrases graimnaticaiement correctes (compétence), le locuteur possède la

compétence textuelle lui permettant de générer des textes cohérents et

d'intel?réter une infinité de textes à l'aide des règles qui gouvernent la

cohésion textuelle. Ces règles sont intériorisées dans l'esprit de chaque

locuteur ( peut- être inconscienunent) ainsi que l'affirme CHAMBRüI :

~( Tout porte à croire que le sujet connaît des règles soutenant

:::es relations ( relations entre les phrases d'un texte).

Sans cela il serait impossible de produire des énoncés

textuels cohérents .... /

1 ADAM, J.M, Op. Ci t, P.lIS.
2 CHAMBROI, C.L, sémiotique, narrative et textuelle, cité par Paul NGARAMBE, : " Etude de production
d'un genre Rundi : le discours de circonstance", Mémoire de 1icence, U.B, 1976- [977, P.129
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1.2. COHERENCE ET COHESION TEXTUELLE

On a mentionné ci-haut qu'un texte doit reposer sur des relations

interphrastiques pour garantir sa cohésion. La cohésion suppose un ensemble

uni. Cette notion de cohésion textuelle évoque une autre notion, celle de la

cohérence textuelle. Ces deux notions sont difficiles à discriminer.

1.2.1. La cohésion

On parle de cohésion textuelle quand on se focalise sur l'aspect

linguistique d'un texte. Elle est l'ensemble des procédés mis en œuvre par le

texte pour établir des relations entre les unités lexicales, syntaxiques qUl

comJ?osent le texte. La cohésion obéit à deux conditions essentielles:

- Le renouvellement de l'information.

- La présence d'un lien logique entre les unités minimales

(propositions) Ce lien est marqué par des élément~ linguistiques appelés

connecteurs (car, donc, ... )

1.2.2. La cohérence

Cohérence et cohésion se présentent comme les deux faces d'une même

médaille. Alors que les marqueurs de cohésion sont linguistiquement

repéraJles dans un texte, la cohérence renvoie à des considérations

lingui~tiques et extralinguistiques. Un texte cohérent doit obéir à ces critères

ou règles:

La règle de répétition qui est assurée par les anaphores ( la reprise des

éléments antérieurs) ....
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La règle de progreSSIon qUI suppose le renouvellement de

l'information.

La règle de non contradiction qui pose qu'un élément sémantique ne

doit pas entrer en contradiction avec le contenu de la même

proposition.

En bref, la cohérence est utilisée lorsqu'il s'agit d'étudier les conditions de

produ:tion d'un texte ( ce qui nous plonge dans le discours) alors que la

cohésion est « une propriété du texte fermée sur lui-même >/

Ainsi « Les jugements de cohérence dépendent de la connaissance du

monde et de la situation partagée ou non partagée par l'énonciateur et son

destinataire alors que la cohésion du texte s'évalue en fonction de

l'orga11isation sémantique interne. >/

RIEGEL ct scs collaborateurs prûposent d'abandonner cette distinction

entre la. cohérence et la cohésion textuelle vu les difficultés que cela pose:

« Abandonnant cette distinction, on emploiera le terme de cohérence pour

caractériser la bonne formation aussi bien du texte que du discours >/

En effet, un texte cohérent doit être cohésif; la cohérence et la cohésion sont

indisscdables dans un texte.

1 RlEGEL et al., Op.cit, P.6D3.
2 Idem
3 Idem.
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1.3. lVIARQUEURS DE LA COHESION/COHERENCE TEXTUELLE

Con1De on l'a précisé, la graImnaire textuelle s'intéresse à l'étude de la

cohésion textuelle et par là des éléments qui marquent ou qui assurent cette

cohésion. La cohésion du texte suppose que les différentes entités (les

phrases) qui le composent reposent sur des relations qui assurent leur unité.

Ces relations qui permettent aux phrases d'un texte de converger dans une

même direction sont sémantiques. Parmi les éléments qui assurent la

cohésion/cohérence du texte, mentionnons les reprises anaphoriques et les

conn~teurs.

1.3.1. Les anaphores

1.3.1.1. Définition

Le dictionnaire de linguistique définit l'anaphore en deux acceptions:

{( r En rhétorique, l'anaphore est la répétition

d'un mot (ou d'un groupe de mots) au début d'énoncés successifs.

Ce procédé vise à emphatiser le terme ainsi répété.

Exemple: Mon bras qu'avec respect toute l'Espagne

:ldmire/Mon bras tant de fois a sauvé cet empire.

2° En grammaire, l'anaphore est un processus syntaxique

::onsistant à reprendre un segment, un pronom en particulier,

un autre segment du discours, un syntagme nominal antérieur.

Ainsi il y a anaphore par en dans cette phrase:

Des vacances, j'en ai vraiment besoin. 11 y Cl anaphore par
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« toUS» dans femme, enfants, vieillards, tous étaient venus.

Ce segment représenté est dit antécédent. 1»

La deuxième acception de cette définition est conforme à l'anaphore

utilisée en granunaire de texte. Dans un texte, la cohésion oblige la continuité

référentielle du texte par le biais de la reprise de certains segments au- delà

du cadre de la phrase. Cette reprise des segments au sein des phrases dans un

text~ contribue efficacement à sa cohérence grâce à la redondance

thématique qu'engendre l'anaphorisation. En effet, l'anaphore permet le

retour permanent, dans un texte, des éléments identiques ou proches

sémantiquement.

Soit l'énoncé: les enfants ont vu de beaux oiseaux dans la prairie. Ces

oiseaux y picoraient le blé.

Dans cet énoncé,. la cohérence est assurée par la répétition ou la reprise

du syntagme «beaux oiseaux» par ces« oiseaux» et de « la prairie» par le
r-,' ~ • 1 • l' Tpronom « y ». \...,es « OIseaux» el « y » som ues expresslOns anapnonques. Les

segments représentés ou repris sont appelés antécédents. La cohérence de

l'énoncé est assurée par les liens sémantiques entre les éléments de cet

énoncé.

1 DUBOrs, J, Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse, 1994, p. 36.
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1.3.1.2. Référence et anaphore

La référence est soit situationnelle soit contextuelle (ou linguistique). Lorsque

la référence est situationnelle, elle renvoie à la situation spatio-temporelle.

Exemple: Un enfant montre à son copain un serpent en disant: Attention à ce

serpent!

Dans cet énoncé, le référent« serpent» se trouve dans une situation spatiale

déterminée; l'espace indiqué par l'enfant est le lieu de référence du serpent.

Par contre, lorsque la référence est contextuelle, le référent se trouve

dans l'univers linguistique ou textuel. C'est le cas du phénomène

d'anaphorisation. L'anaphore implique le renvoi à un élément antérieur du

texte. Le référent d'une expression anaphorique est donc dans le texte. Dans

l'énoncé ci-haut: les enfants ont vu des oiseaux dans la prairie. Ces oiseaux y

picoraient le blé. «Ces oiseaux» possèdent son référent dans l'univers

textuel. Il s'agit du groupe nominal «beaux oiseaux ».

L'expression anaphorique renvoie à un segment antérieur du texte, mais

lOf3qu'il sert à renvoyer (ou à référer) à un segment postérieur, on le désigne

par le terme « cataphore ».

1.3.1.3. Le démonstratif dans l'anaphore

La repnse du groupe nominal s'accompagne du remplacement d'un

déterminant défini (plus souvent le démonstratif pour l'article défini qui joue

le rôle du démonstratif non spécifique).
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Dans l'énoncé: J'ai vu un enfant. Cet enfant était muet et marchait à pas de

tortûB. Le démonstratif « cet» accompagne « enfant» dans l'expression

anaphorique qui reprend le groupe nominal « un enfant ».L' intervention du

démDnstratif dans l'expression anaphorique tient du fait que l'anaphore

repose essentiellement sur l'indexation d'une notion récente dans l'univers

textuel (dans l'exemple ci-haut le démonstratif « cet» montre que le

substantif qu'il précède est mentionné récemment dans l'univers textuel

antérieur). Cette indexation dans l'univers textuel ne peut se faire que par le

biais d'un déictique qui possède ce rôle. Ainsi le démonstratif devient

inaliénable dans l'anaphore comme l'explique LYONS:

« Dans la mesure où la notion de mention plus ou moins

récente est à base déictique et codée d'une manière

ou d'une autre ... l'anaphore repose en dernier ressort

sur le déixis »J

Le déixis ( le démonstratif) évoqué par LYONS sert à indiquer une

entité dans l'univer~ du texte qui devient une sorte de champ énonciatif.

L'anaphore permet cette intervention des marques de l'énonciation au sein du

texte:

« L'anaphore implique le transfert des notions

fondamentalement spatiales à la dimension temporelle

du contexte d'énonciation >/

1 LYONS, J, Sémantique linguistique, Cambridge University Press, 1968, P.293.

2 LYONS, Op.CH, P.292
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La dimension temporelle en jeu implique que le texte est produit par

rappo:t à un moment zéro d'énonciation. «J'ai vu un enfant. Cet enfant était

muet et marchait à pas de tortue»; le moment zéro d'énonciation de cet

énoncé se produit quand l'énonciateur commence à dire qu'il a vu un enfant.

Après un instant, pour reprendre le groupe nominal «un enfant », il utilise

« cet ~) pour indiquer l'enfant récemment évoqué.

L'indexation des référents dans l'univers textuel ne peut se faire que par

l'évocation des notions récentes:

« Les limitations de la mémoire humaine sont telles que

sans avoir immédiatement accès à une transcription

de tout ce qui a été précédemment dit, nous ne pouvons pas opérer

un système de référence qui employerait par exemple

des expressions signifiant la douzième entité

la plus récemment mentionnée. »3

C'est la raison pour laquelle le déictique ( le démonstratif) intervient

pour localiser le référent le plus proche.

3 LYO.:-JS ,Op.Cit,P.293.
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I.3 1.4. Classement des anaphores

I.3 .1.4.1. Les anaphores pronominales

La substitution pronominale est un cas fréquent d'anaphore. Par son

sens étymologique, le pronom est le mot qui peut assurer la fonction du nom

en le remplaçant valablement. Il permet d'éviter la répétition d'un groupe

nominal ou d'un nom en se substituant à lui. Cette substitution est

aubentique car le pronom remplace le nom.

Soit l'énoncé: Le chien de campagne est très brave. Il chasse les loups et les

renards, il accompagne son maître là où il va.

Dans la deuxième et la troisième proposition de cet énoncé, le pronom

« il » substitue le « chien de campagne ». Il permet la cohérence de l'énoncé

en circulant à travers ces propositions. Il permet en cela la redondance

thématique. En effet, le thème de dépaIi « le chien de campagne» circule à

travers l'énoncé par le biais du pronom «il».

Divers pronoms peuvent remplacer un groupe nominal intérieur dans un

texte:

-les pronoms personnels de troisième persOlme : « il », « en », « y»,

« la », «les », « le »

-les pronoms démonstratifs: « ceux-ci », « celui-ci », etc

Exemple: Joseph a vu son ancien ami. Celui-ci est devenu trop vÎe'UX.

-les pronoms possessifs:
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Exerrrple : Un élève s'adresse à son copain: IV/es sandales sont usées. Les

tiennes sont neuves.

Ici « ~es tiennes» reprend l'antécédent pronominal « sandales ».

-les pronoms indéfinis: Ce11ains pronoms indéfinis sont représentants et

d'autres sont non représentants. Les pronoms indéfinis représentants

substituent un groupe nominal antérieur.

Exemple: Les élèves sont revenus de la maison. Quelques-uns étaient

absents.

Les pronoms indéfinis non représentants ne se substituent à aucun groupe

nominal antérieur (quiconque, personne, tout le monde).

Exe~11ple: Quiconque pèche mourra. '

Ce sont les pronoms indéfinis représentants qui sont anaphoriques. Dans

l'exemple ci-haut, « quelques-uns» est pronom anaphorique car il remplace

valablement le groupe nominal « les élèves»

1.3.1.4.2. Les anaphores nominales

Les syntagmes nominaux anaphoriques reprennent souvent un

antécédent nominal, Ces anaphores nominales comp0l1ent des déterminants

définis (le démonstratif mais aussi l'article défini).

Exemple: Hilaire possède un chien roux. Ce chien aboie toujours pendant la

nuÎl.

A la place du démonstratif, le déterminant défini « le» est acceptable

cal" dans ce contexte, l'article défini prend la fonction de démonstratif non

spécifique. Ces anaphores nominales procèdent par répétition du groupe
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nominal antérieur ou par substitution à l'aide d'un groupe nominal de sens

voisin. Ils peuvent dans ce cas être respectivement fidèles ou infidèles.

1.3.1.4.2.1. L'anaphore fidèle

Il s'agit d'une reprise ou d'une répétition pure du groupe nominale

antécédent par une expression anaphorique. Cette anaphore est encore appelée

répétitive.

Exemple: Jean possède une vache. Cette vache est chétive.
Anaphorefidèle et répétitive

1.3.1.4.2.2. L'anaphore infidèle

C'est la substitution d'un groupe nominale antécédent par un groupe

nominal de forme différente mais de sens voisin. Cette substitution établit une

relation de tout à partie, une reprise partielle, un parallélisme, une collocation

entre l'antécédent et son substitut. La relation peut être:

- Métonymique: qui prend la partie par le tout et qui prend le tout par la

partie

Exemple: les pneus étaient trop fisses. La voiture a dérapé.

- Synonymique: qui établit une relation d'équivalence sémantique entre

deux termes

Exemple: L'Accord d'Arusha était beaucoup attendu dans les milieu

poLÏtiques burundais. L'entente est venue longtemps après.

L'antécédent «accord» est lié à son substitut «entente» par une relation

synonyrruque.

- Hyperonymique: C'est l'emploi de termes coréférentiels pour marquer

un passage du spécifique au générique. Le terme antécédent est le

spécifique du terme anaphorique.
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Exemple: Le berger a vu des pigeons et des hirondelles voleter dans le

ciel. Ces oiseauxfendaient l'air par groupe de colonies.

L'a:laphore « oiseaux» est l'hyperonyme de « pigeons» et de

« hirondelles »

- Périphrastique: C'est la reprise d'un terme antécédent par un procédé

de définition dans l'anaphore.

Exemple: Paris est une belle ville. La Capitale de la France abrite

plusieurs merveilles.

« La Capitale de la France» est la périphrase de « Paris» '

- Métaphorique: Exemple: «Je veux parler de l'idée du progrès. Ce

fanal obscur, invention du philosophisme actuel, cette lanterne jette

des ténèbres sur tous les objets de son passage» (Baudelaire).

Les méthaphores «fanal» est »lanteme » reprennent l'idée du « progrès»

- Associatiative: le terme anaphorique est associé au terme antécédent

par collocation. Les deux termes sont liés par des relations lexico­

sémantiques.

exemple: il rencontra un troupeau de vaches. Les sabots mordillèrent le sol

puis une poussière ténébreuse se dégagea du sol.
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Le tenne «vaches» est implicitement repris par le terme «sabot» parce

qu'ils sont associés par une relation lexico- sémantique.

- Résumante: Il s'agit d'une reprise d'une ou de plusieurs phrase par un

tenne général.

Exemple: « Chacun dut accepter de vivre du jour au jour et seul en face du

ciel. Cet abandon général qui pouvait à la longue tremper les caractères

commençait pourtant à les rendre futiles ». (camus, dans La peste).

Le terme «abandon» reprend toute la phrase qui le précède: ce type

d'anaphore se rencontre dans les expressions: ces faits, ces problèmes, ces

phé:::lOmènes, cette question, etc.

1.3. ~ .4.3. Les anaphores verbales

Les anaphores verbales effectuent au moyen du verbe « faire» dans le

cas où ce dernier dénote un processus. Associé à un pronom complément lui

mêoe anaphorique (généralement «le») et éventuellement à d'autres

éléments, il est apte à représenter un groupe nominal antécédent

exemple: Il court plus vite que je ne le faisais à son âge.
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1.3.1.4.4. Les anaphores adjectivales

Ces anaphores utilisent l'adjectif «tel» pour représenter une

proposition.

Exemple: Jacques a battu son ami. Un tel comportement est à bannir.

1.2,.1.4.5. Les anaphores adverbiales

Les adverbes tels que «ainsi» et «là» peuvent fonctionner comme des

anaphores. L'adverbe «ainsi» peut reprendre globalement un fragment de

texte antérieur.

Exemple: « Il existe une contrée qui te semble où tout est beau, riche et

tranquille ... C'est là qu 'i/faut vivre, c'est là qu 'i/faut mourir ». (Baudelaire).

1.3.2. Les connecteurs

1.3.2.1. Définition et rôle-

Les phénomènes précédents (les anaphores) permettent de reprendre

des segments qui ont des' rapports sémantiques très étroits. Cette reprise

œéléments co-référents garantit la cohérence du texte car les anaphores sont

comme des fils conducteurs de l'unité sémantique à travers le texte.

Les connecteurs quand à eux sont des opérateurs sémantico-Iogiques.

Ce sont des mots de liaison (selon la terminologie ancienne) qui constituent un

p:mt entre les propositions qui possèdent des rapports logico-sémantiques. Les

connecteurs sont très importants dans la cohérence du texte ou d'un énoncé.
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En effet, les connecteurs « contribuent à la cohésion du texte en marquant les

relations sémantico-logiques entre les séquences qui le composent ». J

Les connecteurs assurent la cohésion du texte parce que ils contribuent

à ~a linéarisation des éléments du texte. En effet, les différents procès d'un

texte (narratif, argumentatif. ..) ne sont pas ordonnés de façon linéaire sans

être reliés par les connecteurs. REGEL renchérit cette idée en ces termes:

«Les connecteurs contribuent à une opération fondamentale,

la linéarisation. Les éléments linguistiques des différents niveaux

sont intégrés dans un développement linéaire.

Comme les énoncés renvoient à des entités qui ne sont pas

~inéaires (concepts, procès, référents spatiaux temporels, etc.)

celles-ci doivent se prier aux contraintes de la linéarité,

de la mise en texte. Les connecteurs de même que

la ponctuation favorisent cette opération en spécifiant

les relations que

les unités du texte entretiennent dans l'univers de référence

dénotée ...

Dans le texte descriptif, les connecteurs permettent

d'organiser linéairement la simultanéité des éléments

d'un tableau. Dans un texte argumentatif, ils servent à mettre

en évidence les relations entre les arguments

et les contre arguments, entre la thèse propre et la thèse adverse. >/

: RIEGEL et al. Op.cit. p. 616.
:: RIEGEL,Op.Cit,P.616
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Pour clarifier ce rôle des connecteurs dans la cohésion textuelle,

illustrons cela à partir d'un exemple: soit l'énoncé: Il est venu en retard

.parce qu'il avait raté son bus.

Les deux propositions de l'énoncé entretiennent une relation

sé::nantico- logique car la première est la conséquence de la deuxième qui est

la cause. Cette relation causale est possible grâce aux connecteurs «parce

qt:e ». A défaut de ce connecteur,la relation causale ne serait pas nettement

perceptible.

La plupart des subordonnées conjonctives sont introduites par des

connecteurs (conjonctions de subordination). Les autres connecteurs assurent

l'organisation du texte en marquant des relations sémantico-logiques entre

deux ou plusieurs phrases.

1.3.1.2. Classement des connecteurs

Certains auteurs comme RlEGEL et ses collaborateurs proposent de

distinguer les connecteurs qui ordonnent la réalité référentielle (connecteurs

temporels et spatiaux) et les connecteurs qui indiquent les articulations du

raisonnement (les connecteurs argumentatifs). LANDQUIST quant à elle

s~écarte de cette catégorisation prônée pàr RlEGEL. Elle distingue

Lotamment les catégories de connecteurs ci-après:

( 1° Les additifs: de nouveau encore

2° Les énumératifs: d'abord, enfin, finalement

3° Les transitifs: d'ailleurs, d'autre part ...
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4° Les explicatifs: Car} c'est que, en d'autres termes ...

5° Les illustratifs : Par exemple, notamment

6° l..-es comparatifs: Ainsi, aussi, plus,

7° Les adversatifs: Or} mais, en revanche, au contraire

8° Les concessifs: Toutefois, néanmoins, cependant

9° Les causatifs/Consécutifs/ Conclusifs: C 1 est pourquoi, donc, ainsi

10° Les résumatifs : Bref, en somrne, enfin

11 c, Les temporels: d'abord, ensuite, plus tard, alors )) J

En ce qUI nous concerne, nous allons nous baser sur les deux

typJlogies, celles de LANDQUIST et RIEGEL.

1.3.2.2.1. Les connecteurs temporels

Ils assurent la succeSSiOn linéaire des éléments dans le temps. ils

peuvent exprimer différents stades ( d'abord» indique un début, « ensuite»

et « puis» marquent la suite et « enfin» marque la fin).

Notons que les déictiques « hier», « aujourd'hui », « demain» et

indicateurs anaphoriques « la veille », « le lendemain », «après cela »,

contribuent également à la structuration temporelle du texte.

1.3.2.2.2. Les connecteurs spatiaux

Ils structurent le plus souvent une description. Ils peuvent être utilisés

pour localiser dans l'espace ou dans l'univers textuel. La localisation dans

l'espace est marquée par des adverbes, des groupes prépositionnels, ou des

J LANDQUIST, cité par ADAM et FAVOL, in « Structuration des textes, connecteurs et démarcation
graphique », Langue française N°SI, P.52.
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locutions adverbiales comme «ICI », «là », «en haut », «à droite »,

« derrière »,« au-dessus» etc.

Soit l'énoncé: Thierry a escaladé une montagne très élevée avant-hier. Au­

dessus de cette montagne ,il Y avait une couverture neigée. Èn bas par

contre, un e végétation luxuriante appelait à la contemplation.

Les connecteurs «en bas» et « au dessus» pelTIlettent à cet énoncé de

garder sa cohérence car ces connecteurs renvoient au même référ.ent «la

montagne» en assurant la localisation des parties de la montagne.

La localisation dans l'univers textuel est utilisée dans l'énumération ou

dans un texte argumentatif pour marquer un effet de parallélisme. Les groupes

«d'un côté », «de l'autre côte»; «d'une part »/» d'autre part» etc.

appartiennent à ce genre de connecteurs.

Exemple: Les hommes ont beaucoup de défauts. D'un côté, ils permettent

les vices de pénétrer leurs cœurs. D'un autre coté, ils s'emportent dans des

querelles inutiles.

Les connecteurs «d'un côté» et « d'un autre côté référent« à l'espace

textuel pour montrer la distribution dans la chaîne énonciative de deux

niveaux de défaut.
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1. 3.2.2.3. Les connecteurs argumentatifs

Ils structurent un texte argumentatif qui est basé sur le raisonnement.

ces connecteurs marquent les relations sémantico- logiques entre les phrases

et les paragraphes d'un texte argumentatif. On distingue à ce titre:

- Les connecteurs d'opposition/concession

Ces connecteurs expriment une opposition entre les propositions. Le

connecteur« mais» en est l'exemple patent.

Exemple: Ils ont mangé le haricot, mais ils n'ont pas bu du lait. Le « mais»

exprime ici une opposition entre les deux propositions. Cependant, le­

connecteur « mais » peut exprimer une concession lorsque la proposition qui

l'introduit apporte un argument plus fort que celui de la proposition qui

précède. Exemple: il est petit, mais il est malin.

La première proposition (il est petit) oriente vers une certaine

conclusion implicite (il est vulnérable). Dans la seconde proposition introduite

par « mais « un autre argument plus fort est introduit qui débouche sur la

conclusion opposée. La concession peut aussi être marquée par:

« cependant» , « toutefois », « il est vrai que », « certes »etc.

Il est vrai que« est associé à « mais» pour marquer une concession:

« il est vrai que les hommes sont intelligents, mais ils ne peuvent pas créer

une vie ». C'est le même cas que pour « certes ».
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-Les connecteurs adversatifs

Ils ressemblent aux connecteurs d'opposition mais ils expriment une

opposition plus forte, un contraste flagrant. Il s'agit des connecteurs comme

«en revanche », « au contraire », « or », et bien d'autres.

-Les connecteurs additifs

Ce sont des connecteurs dont le rôle est d'ajouter un argument à un

autre pour renforcer une idée ou une thèse quelconque. Ces connecteurs sont:

« en plus », en outre », etc.

-Les connecteurs explicatifs

Ce sont des connecteurs qui ont une visée explicative en mettant à nu

la cause d'un fait exprimé dans une proposition précédente; « car », «parce

que» , « pUIsque»

Exemple: il n'est pas venu car il est malade.

La deuxième proposition (il est malade) constitue une explication ou

une cause de la première. Le, connecteur « car» est utilisé pour joindre deux

propositions liées par une certaine causalité dans une phrase complexe.

Le conriecteur « en effet» peut concurrencer« car» pour indiquer la

justification ».1

RlEGEL et al., Op.cit. P. 621
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« En effet» est par contre rarement utilisé dans une phrase complexe. Il

permet de lier une phrase à une autre ou un paragraphe à un autre.

Exemple: La paix est une condition capitale pour la survie d'un peuple.

En effet, là où la paix a été sérieusement endommagée, les activités cessent et

les œuvres humaines sont détruites.

Dans cet énoncé, la phrase introduite par« en effet» explique la

précédente. Le connecteur « en effet» met en exergue la logique explicative

qui s'amorce dans la deuxième phrase. Ce pendant, ce connecteur peut être

omis sans nuire à la cohésion de l'énoncé.

Les connecteurs illustratifs

Ils ont le rôle d'éclaircir un argument dans un texte argumentatif. Ils

introduisent une proposition qui exemplifie un argument. Il s'agit des

connecteurs comme «par exemple» , « entre autres ».

Soit l'énoncé: Le travail permet de développer l'homme. Par exemple,

l 'homme a construit les œuvres de grande ingéniosité (les ponts, les avions)

parce qu'il s'est appliqué au travail.

Dans ce petits texte, la première proposition constitue un argument (une idée

abstraite). La deuxième qui est introduite par le connecteur «par exemple »

constitue un exemple illustrant l'argument.
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-Les connecteurs conclusifs ou résumatifs

Ces connecteurs marquent la conclusion d'un raisonnement ou d'ùne

argumentation. leur liste est longue: «bref» , « en conclusion », «par

conséquent» etc.

Ces connecteurs ne marquent pas la conclusion de façon identique. Les

connecteurs « en résumé », « en conclusion », « donc» , annoncent la clôture

d'un raisonnement par une reformulation synthétique. Les connecteurs

conclusifs «en définitive », «finalement» «somme toute», marquent le

passage d'un examen d'arguments contradictoires vers une conclusion. Ces

connecteurs caractérisent une argumentation à thèse problématique.

Soit l'énoncé: la mort est un événement triste. pourtant, elle permet le

désengorgement de la terre. Somme toute, bien que la mort soit lugubre, elle

permet d'éviter le surpeuplement de la terre qui sans elle, serait surhabitée.

Dans ce passage, «somme toute» introduit la conclusion de deux

arguments contradictoires (la mort est un événement triste/elle permet le

désengorgement de la terre). Cette conclusion concilie les deux arguments.
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nèmepartie: ANALYSE DES TEXTES PRODUITS PAR LES

ELEVES ET INTERPRETATIONS DES

RESULTATS D'ANALYSE

Cette partie est consacrée à l'analyse des textes produits par les élèves

ainsi qu'à l'interprétation des résultats de cette analyse. Les textes ont été

produits par les élèves de seconde Lettres Modernes et de neuvième du Lycée

de ROHERO. Comme nous l'avions déjà souligné, nous avons ciblé un

échantillon de 25 textes. 18 textes ont été tirés de la 2nde Lettres Modernes et

7 de la 9 ème. La 2nde Lettres Modernes a produit 7 textes argumentatifs, 5

textes narratifs et 6 textes descriptifs, tandis que la 9ème a produit 4 textes

narratifs et 3 textes descriptifs.

l
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Dans cette partie, tout le travail repose sur l'analyse de la connexion et

de l'anaphorisation des textes produits par les élèves. Nous allons essayer de

repérer les points forts et les points faibles de la connexion et de

l'anaphorisation dans les productions des élèves des classes susmentionnées.

Dans l'analyse respective de la connexion et de l'anaphorisation nous allons'

comparer les résultats enregistrés par la 2nde et la neuvième ( en suivant les

types textuels). Le fait qu'on va confronter les résultats de ces deux classes

répond à 1'hypothèse selon laquelle le décalage du niveau scolaire

influencerait l'amélioration de la connexion et de l'anaphorisation chez les

élèves.
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II.1. ANALYSE DE LA CONNEXION

L'analyse de la connexion va se réaliser en trois phases qui sont établies

selon les types textuels (l'argumentatif, le narratif et le descriptif). Au sein des
. '

productions narratives et descriptives on va confronter les résultats des classes

de seconde et de neuvième.

II.1.1. La connexion dans les productions argumentatives

Les productions argumentatives concernent uniquement la classe de 2nde

parce que c'est dans cette classe que commence l'initiation à l'argumentation.

Les textes argumentatifs produits par les élèves de 2nd Lettres Modernes ont

été rédigés sous cette consigne: « le rôle premier de la femme est de faire des

enfants ».

II.1.1. Texte numéro 1

Les connecteurs qui se trouvent dans ce texte et qUI assurent sa

cohésion sont nombreux. L'adverbe «mais» à la ligne 3 est un connecteur

concessif. Ce connecteur introduit une concession à l'idée des lignes 1 à 2 à

savoir que la femme a des devoirs. La concession réside dans le fait qu'il est

accepté que ces devoirs existent mais qu'ils ne s'équivalent pas: le devoir

essentiel est dè « fonder un foyer» et cela est compris comme étant lié à l'acte

de procréation strictement réservé à la femme (<< mettre au monde »). Cette

équivalence entre « fonder un foyer» et « mettre au monde» est explicitée par

le reformulateur « c'est-à-dire» (ligne 5).



,;;.-.

43

A la ligne 7, le connecteur« en effet» sert à introduire l'explication

qui accorde à la femme le devoir essentiel de procréation.

A la ligne 8, le connecteur «mais» renchérit sur cette explication en

véhiculant une concession. Tout en admettant que les devoirs de la femme

sont multiples, le devoir qui prime est celui de faire des enfants. Cela est

rendu par l'usage du « mais» de concession.

A la ligne 9, le connecteur « car» introduit une explication en mettant

en évidence le fait que le devoir de procréation prime chez la femme (c'est la

femme qui, par la procréation, constitue et élargit la famille).

A la ligne Il, le connecteur «exemple» devrait être écrit «par

exemple ». Dans une argumentation canonique, l'illustration évite la formule

figée « exemple» en faveur d'une formule plus littéraire «par exemple ». .

A la ligne 14, le connecteur additif «en outre» introduit un autre

argument qui milite en faveur de l'idée que le devoir primordial de la femme

réside dans la procréation. Cet argument se rapporte au fait que la stérilité de

la femme la marginalise dans la société.

A la ligne 20, on al'exemple de cette disgrâce due à la stérilité: la

femme stérile était écartée du droit d'héritage de son mari jadis, droit qUI

normalement devrait revenir à toute conjointe du mari défunt, fertile ou pas.

Cette illustration est introduite par le connecteur «exemple» qui, nous

l'avons souligné, devrait être écrit «par exemple»
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L'usage de «cependant », connecteur concessif à la ligne 23, est

déplacé. En effet, ce connecteur introduit une opposition-concession. Mais ce

qu'on voit, c'est que l'idée introduite par ce connecteur (à savoir que la

femme est un facteur de croissance démographique et donc de la continuité de

l' espèce humaine) n' est pas une opposition au fait que le rôle principal de la

femme réside dans la procréation. Au contraire, l'argument introduit par

« cependant» renforce cette idée-force. Il est impérieux de trouver un

connecteur différent de « cependant» qui sert à renforcer la thèse de départ.

Un connecteur additif à l'instar de «par ailleurs» ferait mieux l'affaire. Le

professeur qui avait corrigé la copie l'avait bien remarqué en corrigeant

l'erreur.

A la ligne 31, on al'expression «en conclusion» qui constitue un

connecteur conclusif. Ce résumatif synthétise les arguments qui sont axés sur

le rôle essentiel de la procréation chez la femme.

On peut se permettre de conclure en notant dans le tableau qui suit la

connexion dans ce texte.
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Tableau 1 : liste des connecteurs utilisés dans le texte 1

Connecteurs Types de connecteurs Utilisation Rectification

utilisés adéquate

Mais (L3) Connecteur concessif +

C'est-à-dire (L5) Connecteur de refonnulation +

En effet (7) Connecteur explicatif +

Mais (L7) Connecteur concessif

Exemple (Lll) Connecteur illustratif Mal écrit «par exemple» est plus

accepté

En outre (LI4) Connecteur additif +

Exemple (L20) Connecteur illustratif Mal écrit «par exemple» est plus

accepté

Cependant Concessif - A remplacer par «par

(L23 ... ) ailleurs»

En conclusion ( Connecteur conclusif +

L31)

II.I.I.2 :Texte 2

A la ligne 5, nous avons le connecteur «d'abord» qui montre une

étape de raisonnement. C'est un connecteur qui appelle un autre connecteur

« ensuite» parce qu'ils sont intimément liés. Mais curieusement « ensuite»

n'est pas mentionné: c'est une erreur de cohésion. « Ensuite» pourrait être

mis à la ligne 8 pour montrer une seconde étape de raisonnement qui vient

épauler la première en illustrant les rôles que la femme accomplit en dehors de

la procréation (ordre de la maison, etc.)



"',

46

A la ligne Il, « en outre» est un connecteur additif qui ajoute un autre

argument aux deux précédents. Cet argument réside dans le fait que la femme

accomplit des activités économiques.

A la ligne 19, «puIsque» est un connecteur explicatif. Il sert à

introduire l'explication de la phrase « ceci pOLI dire que le rôle premier de la

feilline n'est pas de ü1Ïre des enfants» .

Le tableau suivant synthétise ces connecteurs:

Tableau 2 : Liste des connecteurs utilisés dans le texte 2

Connecteurs typologie Emploi adéquat Rectification

utilisés

« D'abord» (L5) Connecteur On devrait le faire

énumératif ± SUIvre de

« ensuite»

« En outre» (L11) Connecteur +

additif

« Puisque »(L19) Connecteur +

explicatif

II. 1. 1.3 .Texte 3

Analysons le texte qui porte le numéro 3 dans le classement du corpus.

«Donc» à la deuxième ligne marque une conclusion. Mais celle-ci est

intempestive dans ce contexte: la première phrase <<1'expression femme

signifie épouse ou celle qui possède un mari» ne devrait pas déboucher sur
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une conclusion dans la deuxième phrase «el le est mariée» . Au lieu du

connecteur de conclusion, un connecteur de reformulation aurait été le mieux

venu. A la place de« donc», on peut mettre le connecteur « en d'autres

termes» qui montre que la première phrase est reformulée d'une autre façon

car en fait la première phrase équivaut sémantiquement à la deuxième ( une

feilline qui possède un mari = une feilline qui est mariée).

A la ligne 17, le connecteur « par exemple» introduit l'illustration de

l'idée exprimée aux lignes 14-16-17 : l'idée d'aide du mari dans les domaines

où le mari ne peut batailler seul.

A la ligne 28, le connecteur «maiS » introduit l'illustration de l'idée·

que la feillille aide l'hülllille à avoir des enfants. ce fait ne signifie pas que le

rôle premier de la feilline est d'avoir des enfants et cela est introduit par le

connecteur «mais».

A la ligne 38, le connecteur «en définitif» est mal écrit. Il s'écrit {{ En

définitive». Son usage hormis son orthographe incorrecte convient dans ce

contexte. Il résume les divers arguments contradictoires à l'instar des

lignes 28-29. On peut regrouper sous forme d'un tableau différentes

observations sur l'usage des connecteurs dans ·ce texte 3.
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Tableau 3 : Liste des Connecteurs utilisés dans le texte 3

Connecteurs Typologie Emploi Rectification

utilisés adéquat

« donc» (L28) Connecteur - « C'est-à-dire

conclusif peut remplacer

«par exemple» Connecteur +

L17 illustratif

« mais» (L28) Connecteur +

concessif

En définitif» Conclusif ± Mal écrit, il

(L38) devrait s'écrire

« en définitive»

II.1.1.4.Texte 4

Analysons maintenant le texte numéro 4

A la ligne 6, le connecteur "mais" introduit une opposition de

concession. Il porte cette marque dans la mesure où le fait que la femme a le

rôle premier de faire des enfants est dilué par un autre argument, celui d'avoir

"d'autres choses à faire".

A la ligne 15, le connecteur "aussi" est additif. Il ajoute à l'argument

des lignes 13-14 (où la procréation de la femme enchante son mari) un autre

argument qui consiste à ce que en procréant la femme se ménage une
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considération dans la famille: "fière d'elle-même, elle donne du bonheur dans

la famille ... "
l'

A la ligne 21, il Y a absence d'un connecteur de conceSSIOn

("cependant", "néanmoins") qui introduit un argument opposé aux arguments

précédents pour montrer que la fenune a d'autres rôles comme l'éducation:

"une femme après avoir mis au monde des enfants, elle-même doit s'occuper

de leur éducation". Une phrase introduisant cette concession est primordiale

pour la cohérence du texte. On pourrait avoir par exemple: "cependant la

felmne a d'autres rôles àjouer outre la procréation".

Le connecteur "aussi" des lignes 26 et 29 est un additif qui ajoute au

rôle d'éducatrice dévolu à la felmne d'autres rôles COlmne la tenue des

affaires du ménage (L26) et le travail professionnel

A la ligne 36, le terme "enfin" est un connecteur résumatit: il clôture le

raisonnement en introduisant une conclusion sur l'ensemble de ce qui a été

discuté.

On peut résumer l i usage des connecteurs de ce texte à l'aide de ce tableau.

Tableau 4: Liste des connecteurs utilisés dans le texte 4

Connecteurs Typologie Emploi adéquat Rectification

utilisés

"mais" (L6) Concession +

"aussi" (LI5) Additif +

(L21) - On doit mettre à

cette ligne un

connecteur de

conceSSIOn

"enfin" (L36) Résumatif +
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II1.1.5.Texte 5

C'est un texte argumentatif au même titre que les quatre précédents. La

cohésion /cohérence de ce texte implique normalement la présence majoritaire

des connecteurs argumentatifs. Cependant, on va remarquer quelques cas de

connecteurs temporels impliqués dans l'argumentation.

A la ligne 1, le connecteur "e~1 effet" -'est 'Un ~onnecteur utilisé pour

expliquer une idée dans l'argumentation. Ce que l'on constate est que)et.exte. }
. j.

commence curieusement par ce connecteur. Qu'est-ce qu'il explique? Rien.

Ce connecteur a été -placé l,à Lnutilement.

.. .:-

A la ligne 9, nous avons le terme "comme" qui est un connecteur de

comparaison. Il établit'.ranal(?gie ,entre ridée de la ligne 3 et l'idée des lignes
'. - ~. J- • • .

6 à 7. "Comme" introduit l' idée précédent~.
1 ~'l:'

"Jadis" à la ligne 12 est un connecteur temporel qui montre qué la t'hès~':

pouvait être défendue dans le temps.

"Après", à la ligne 16, structure la temporalité dans le manage

d'autrefois qui accordait un but procréateur à la felmne au premier chef. A la

ligne 22, "donc" est utilisé pour tirer une conclusion sur le mariage

traditionnel.

A la ligne 29, le connecteur "mais" introduit un fait contrastant avec le

mariage d'antan. Ce connecteur est là pour assurer la transition contrastive (le
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mariage de notre temps >< le mariage d'autrefois). Le mariage actuel laisse le

droit à la femme de convoiter et d'accéder aux fonctions réservées aux

hommes dans le passé. Cet essor féminin est exemplifié par le biais du

connecteur "par exemple" à la ligne 33. Les exemples sont cités: "Etre

ministre, docteur, président, etc ... "

A la ligne 35, le connecteur "donc" marque la conclusion. Il sert à

formuler une conclusion partielle du paragraphe qui va de la ligne 29 à la

ligne 35. Cette conclusion a été mal formulée car logiquement le droit de

s'exprimer acquis par la femme n'est pas parfaitement en corrélation avec

l'argument que la femme occupe des postes divers autrefois réservés à la gent

masculine. La conclusion partielle pourrait être autre: la femme n'exerce pas

donc un seul rôle, elle occupe des postes autrefois réservés à l'homme.

A la ligne 47, l'expression "en titre de conclusion" devrait être

remplacée par "en guise de conclusion". Il est conseillé de remplacer cette

expression par "en définitive" ou "somme toute". En effet, l'argumentation

développée dans ce texte confronte des arguments contradictoires

Puisqu'il s'agit de tirer une conclusion sur un corps argumentatif de ce genre,

ce sont les connecteurs comme "en définitive", "somme toute", qui sont les

mieux indiqués.

La connexion à travers ce texte peut être synthétisée à l'aide du tableau
suivant:
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Tableau 5: Liste des connecteurs utilisés dans le texte 5.

Connecteurs TyPologie Emploi adéquat Rectification
utilisés
"En effet" (L1) Connecteur - Il devrait être

explicatif omIS
"comme" (L9) Connecteur de +

comparaison
'jadis" (LI2) Connecteur +

temporel
"après" (LI8) Connecteur +

temporel
"donc" (L22) Connecteur +

conclusif
"mais" (L29) Connecteur +

d'opposition
"par Connecteur +
exemple"(L33) illustratif
"donc"(L35) Connecteur +

conclusif
"de plus" (L42) Connecteur +

additif
"en titre de Connecteur - Devrait être écrit
conclusion" conclusif en gUIse de
(L47) conclusion et

remplacé par "en
définitive"

III 1.6: Texte 6

A la ligne 3, "en effet" est un connecteur explicatif. Cependant, son

usage dans le contexte où il apparaît n'est pas adéquat. "En effet" introduit un

argument selon lequel dans toutes les familles "les femmes s'occupent de

plusieurs tâches domestiques". Le contexte antérieur (une femme est une
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créature humaine qui a un époux) n'est pas expliqué par l'argument qu'on

vient d'évoquer et qui est introduit par "en effet", Ceci nous pousse à dire que

la présence du connecteur "en effet" est incongrue.

A la ligne 6, "par exemple" exemplifie l'argument des tâches

domestiques exercées par femme. Ces tâches sont entre autres la vaisselle, le

nettoyage, l'éducation .. ,

"En général", à la ligne 22, précède un ensemble de mots qui résument

les idées exprimées antérieurement. C'est donc une expression de mots qui

résument les idées exprimées antérieurement. C'est donc une expression

employée par l'élève pour conclure. Mais cette expression pourrait être

remplacée par "en conclusion" pour plus de conformité à l'usage courant des

connecteurs.

Le connecteur "en définitive" à la ligne 31 connote lui aussi la conclusion. Il

est mal écrit

L'emploi des connecteurs dans ce texte peut se résumer dans ce tableau.

Tableau 6: Liste des connecteurs utilisés dans le texte argumentatif 6

Connecteurs Typologie Emploi adéquat Rectification
utilisés
"en effet» (Ligne Explicatif - A supprimer
3)
"par exemple" Illustratif +
(Ligne 6)
"en plus" (LI2) Additif +
"en général" Conclusif - A remplacer par
(Ligne22) "en conclusion"
"en définitif' Conclusif Mal écrit S'écrit "en
(Ligne 31) définitive"
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1.1.7: Conclusion

Au terme cette analyse sur la conneXIOn dans les productions

argumentatives des élèves de seconde, on peut conclure en disant que la

plupart des connecteurs argumentatifs sont connus et utilisés adéquatement

par les élèves. Néanmoins, en nous basant sur les 6 textes analysés, on peut

souligner que l'usage des connecteurs ne va pas sans difficulté. Même si la

plupart des connecteurs sont bien utilisés, il y a une catégorie de connecteurs

dont la maîtrise est défaillante. Sur les 6 textes analyses, les connecteurs "en

effet", "donc", "cependant" sont mal utilisés chacun dans au moins deux de

ces productions. Le connecteur "en effet" vient à la tête des connecteurs qui

présente des difficultés d'emploi. Ce connecteur a été utilisé par trois

individus mais un seul a pu l'utiliser convenablement. "En effet" ne

commence jamais un texte contrairement à ce qu'on a vu dans ces

productions. Il doit se trouver entre les phrases pour expliquer un contexte

antérieur.

Dans l'une des productions, le concessif "cependant" est confondu à

l'additif comme "par ailleurs", "en outre". Dans un autre texte ce concessif est

absent à un endroit où il devait normalement figurer.

Dans l'une des productions, le connecteur "donc" est confondu au

reformulateur "c'est- à -dire", Ailleurs dans un autre texte, la conclusion qu'il

introduit ne correspond pas avec ce qui a été développé. D'autres

connecteurs, à l'instar de ''par exemple" et "en définitif' ont été mal écrits par,

un individu chacun.
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II. 1.2. La connexion dans les productions narratives

Les textes narratifs recueillis concernent la classe de seconde lettres et

de neuvième. L'analyse de la connexion va se réaliser classe par classe pour

dégager une conclusion comparative à la fin.

III.2.I. Les textes narratifs produits par la classe de seconde Lettres

Modernes

Ces textes ont été rédigés sous la consigne suivante: "parler d'un

événement vécu qui aurait marqué votre vie".

1.2.1.1: Texte 8

Dans ce texte, la conneXiOn est assurée au moyen des connecteurs

temporels. Un texte narratif qui consiste à rapporter les faits passés est

normalement ponctué par des connecteurs qui renvoient à la temporalité. Dans

notre texte la plupal1 des connecteurs temporels présents sont des déictiques

dans la mesure où ils ne sont discernables que par rapport à un point de

référence. Ce sont précisément des déictiques temporels: "le lendemain"

(LIS), "après midi" (LI8). Ces connecteurs sont des déictiques parce qu'on ne

peut les discerner qu'à partir cl 'un moment référentiel. Par exemple, ((le

lendemain" est compris sur base du moment "au jour du départ".

"vers dix heures" (L26), "jusqu'à vingt heures" (L30). Ne sont pas des

déictiques mais des datations absolues
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1.2.1.2: Texte 9

Ce texte parle de la fête du premier janvier 2003. Il contient des

entraves non narratives qui sont constitués par des commentaires individuels

du narrateur, commentaires qui sont externes à la narration en soi. Ces

commentaires ne sont pas régis par des lois de la narration.

C'est pourquoi on aura, dans ce texte, des connecteurs non temporels. Il s'agit

de:

- "Mais" à la ligne 2: il marque un contraste avec la phrase qu'il introduit

en montrant que la fête du premier janvier 2003 se démarque des autres.

- "En effet" à la ligne7: ce connecteur est intempestif dans le passage où

il est utilisé. Il dénote l'explication normalement. Mais ici, "en effet" ne

vient rien expliquer. Ce connecteur pourrait être omis.

- "En conclusion" vient résumer l'appréciation de la tète.

Le connecteur temporel "premièrement", à la ligne 12, ponctue la temporalité'

pour annoncer la première étape d'une narration. Ici, il est utilisé pour

montrer ce qui a été fait en premier lieu (remercier Dieu). Ce connecteur

devrait être suivi par "deuxièmement" mais on ne le voit pas. L'erreur des

élèves consiste à ne pas avoir à l'esprit que l'évocation de "premièrement"

appelle celle de "deuxièmement", de "troisièmement", etc.
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1.2.1.3: Texte 10

Ce texte raconte un fait qui s'est déroulé le premier mai 2003: La fête

internationale du travail. C'est donc un texte narratif. La connexion est

assurée par les conneCteurs temporels. Ces connecteurs ne sont pas nombreux.

A part quelques connecteurs ("ensuite" à la ligne 4 et "enfin" à la ligne 22), il

n'existe pas d'autres connecteurs. Les connecteurs "ensuite", "enfin"

devraient être précédés par le connecteur "d'abord", mais il ne figure dans le

récit. En effet, pour une bonne cohérence, les connecteurs «d'abord »,

« ensuite» et «enfin» vont toujours ensemble. L'évocation de l'un laisse

envisager au fil du texte l'apparition des autres.

II1.2. 1.4. Texte Il

Ce texte parle de la fête d'anniversaire. Le texte est narratif car il met

en exergue les principales étapes qui ponctuent le déroulement de la fête

d'anniversaire. La succession de ces étapes est si claire qu'on peut qualifier

ce texte de narratif. Les connecteurs de ce texte sont donc temporels. Il s'

agit de :

- «Lorsque », à la L 6 introduit la temporalité. C'est un connecteur qui

indique le moment du début de la fête d'anniversaire.

- «Soudain », à la L Il, montre un fait s'accomplissant de façon abrupte

lI1.2.2. La connexion dans les textes narratifs produits par les élèves de

neuvième

Ces textes ont été rédigés sous la consigne suivante: «parler d'un

voyage fait pendant les grandes vacances»
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IIL2.2.L Texte 13

Les connecteurs ne sont pas nombreux dans ce texte. Deux connecteurs

temporels (<< d'abord» et« au bout de deux semaines ») ont été utilisés.

Le connecteur « d'abord» devrait appeler « ensuite» mais ce n'est pas le cas.

Cette erreur a été commise également par un élève de seconde.

IIL2.2.2. Texte 14

Dans ce texte, les connecteurs sont des expreSSIOns déictiques qm

renvoient à la temporalité. Ces expressions sont: « le lendemain» (Lll) « le

jour du départ» (LI5), « au bout de quatre heures» (LI7). Ces expressions

sont des déictiques temporels car ils nous renseignent sur la suite des

événements en précisant le temps conformément à un point de référence (<< le

lendemain» est compris par rapport « au jour de la proclamation» , « au bout

de quatre heures» par rapport« au jour de départ »)

IIL2.2.3 : Texte 15

Dans ce texte, quelques expressions structurent le texte sur le plan

temporel. Ces expressions sont considérées comme des connecteurs

temporels. Ce sont:« le premier jour» (LI), « après la proclamation », «le

lendemain» (LB), «après quelques minutes» (LI4), «au bout d'un mois ».

La plupart de ces connecteurs sont des déictiques temporels, c'est-à­

dire des expressions temporelles dont l'interprétation dépend d'une référence

temporelle bien connue. «Au bout d'un mois» est également appréhendé
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grâce à cette référence du «premier jour ». Ces connecteurs nous permettent

de préciser le déroulement des faits dans la narration.

II1.2.2.4. Texte 16

Ce texte ne contient. pas beaucoup de connecteurs. Néanmoins,

quelques expressions peuvent être retenues comme étant des connecteurs

temporels. Il s'agit de« au bout de quelques jours» et de quelques jours

avant ». Ces expressions structurent la temporalité du texte.

II. 1.2.3. Synthèse comparée de la connexion entre les productions

narratives des classes de seconde et de neuvième.

La connexion au sein des productions narratives de la classe de seconde

et de la classe de neuvième est assurée au moyen des connecteurs temporels

qui sont des expressions déictiques structurant la temporalité des récits. Ces

expressions sont en majorité bien utilisées. Néanmoins certains connecteurs

temporels qui vont toujours ensemble (d'abord, ensuite, enfin) causent de

sérieuses difficultés tant aux élèves de seconde que de neuvième. Deux

élèves de seconde Lettres Modernes et de neuvième ont commis l'erreur

d'utiliser l'une ou l'autre de ces connecteurs à un mauvais endroit ( un élève

de neuvième a utilisé« d'abord» sans faire intervenir« ensuite»

ultérieurement; un élève de seconde a utilisé « ensuite» sans avoir évoqué

« d'abord ».

Le connecteur «premièrement» a été mal utilisé par un élève de

seconde Lettre Modernes. Normalement, «premièrement» appelle
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« deuxièmement». Mais pour ce cas, «deuxièmement» n'a pas été

mentionné.

Grosso modo, la connexion dans les productions narratives est assurée

de la même façon en seconde et en neuvième. De petites eiTeurs ct'

utilisation des connecteurs temporels sont enregistrées dans les deux classes.

Cela est peut- être dû au fait que les c~nnecteurs ne sont pas enseignés

rationnellement dans ces classes. Le fait que beaucoup de connecteurs soient

adéquatement utilisés ne relève que de la maîtrise inconsciente de la

granunaire textuelle par les élèves.
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11.1.3. La connexion dans les productions descriptives des classes de

neuvième et de seconde

Un texte descriptif décrit les entités existentielles (les lieux, les

personnages, les animaux). Chez les animés (honunes et animaux) la

description peut se faire sous forme de portrait physique ou moral. Les textes

descriptifs que nous avons récoltés dans les classes de seconde Lettres

Modernes et de neuvième déerivent respectivement le Lycée de Rohero et les

personnages connus par les élèves. Nous allons analyser trois textes

descriptifs de la seconde et trois textes descriptifs de la neuvième.

II. 1.3.1. Connexion dans les textes descriptifs d e la classe de seconde

II.1.3.1.1. Texte 17

Si on analyse la connexion dans le texte portant le N° 17,on constate qu' Il y a

des expressions qui peuvent être considérées conune des facteurs de cohésion

spatiale. Ce sont des connecteurs spatiaux qui caractérisent certains des textes

descriptifs ( des lieux surtout). Ces expressions sont nombreuses dans le

texte: «à gauche» (L.9), «à droite» (L.9), «de l'autre côté», «juste en

face» (L.19)>> ,« à côté» (L.27), « à gauche» ( L.29).

Les deux premiers connecteurs« à gauche» (L.S) et « à droite» (L.9)

servent à localiser le rond- point du Boulevard de 'UPRONA et le l'Avenue

du Peuple Murundi de gauche à droite (il y a une station, une maison de

servIce.

r
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« De l'autre côté et en face» servent à préciser les éléments vus par

rappOli au Lycée de Rohera. «juste en face» (il y a une pancarte); « de

l'autre côté» (il y al'Africel) .

11.1.3.1.2. Texte 18

Dans ce texte, les connecteurs sont rares SIllon inexistants. Les

expressions « devant », « derrière» qui se trouvent dans ce texte sont plus des

prépositions que de véritables connecteurs. On ne peut pas forcément les

ranger dans la catégorie des connecteurs spatiaux.

II.1.3.1.3. Texte 19

Ce texte décrit un lieu (le Lycée de ROBERa). Il en découle que les

connecteurs qui le structurent sont et doivent être en majorité spatiaux. C'est

ainsi que nous avons ces connecteurs spatiaux: « à gauche» (L9), « à droite»

(L.9), «à l'Est à gauche» (L.1l), «au Sud-Est» (L.13), «à l'intérieur»

(LI5), «à gauche» (LI7), «à droite» (LI8),« au Nord» (L20),« au Nord­

Ouest» (L.21). Ces connecteurs spatiaux sont subdivisés en deux catégories:

ceux qui assurent la description de l'intérieur du Lycée et ceux qui situent le

Lycée par rappor à l'extérieur. Les quatre premiers situent le Lycée par

rapport à l'extérieur. Ainsi, l'espace introduit par chacun de ces quatre.

expressions spatiales est occupé par une entité quelconque: à gauche,

l'ECOTEC, à droite, l'Ecole Primaire de Rohero, à l'Est à gauche.

Les autres connecteurs qui suivent décrivent le Lycée à l'intérieur. C'est

l'expression «à l'intérieur de l'.école» qui amorce l'usage de ces

connecteurs. Ainsi ces connecteurs servent à localiser l'emplacement de
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différentes infrastructures du lycée de son intérieur: à gauche (la direction et .

la préfecture), à droite (les classes inférieures), au Nord (les classes

supérieures).

n.l.3.2. La connexion dans les productions descriptives de

la classe de neuvième

Les textes produits par les élèves de neuvième avaient pour but de

peindre les personnages connus, c'est-à-dire de dégager le portrait des

personnages. Contrairement aux textes produits par les élèves de seconde qui

décrivent un lieu (le lycée de Rohero) et qui appellent de ce fait des

connecteurs spatiaux, les productions de la neuvième sont exemptes de ces

connecteurs. C'est ainsi que la cohésion de ces textes sera marquée par les

anaphores uniquement.

n.l.3.3. Synthèse sur la connexion dans les textes descriptifs

Les connecteurs recueillis se trouvent dans les textes descriptifs

produits par les élèves de seconde. Ces textes avaient pour thème de décrire le

lycée de Rohero. Comme ils avaient pour cadre la description d'un lieu, ce

sont les connecteurs spatiaux (déixis spatiaux) qui sont indiqués pour assurer

la cohésion de ce texte. La plupart des textes produits par les élèves de

seconde obéissent à ce principe. Cela nous conduit à dire que la connexion

est bien établie. Quant aux textes de neuvième, ils n'ont pas ces connecteurs

spatiaux.
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II.1.4. Conclusion générale sur la connexion des productions des élèves

Dans les textes produits par les élèves de seconde lettres Modernes et

de neuvième du Lycée de Rohero, ia connexion est en général appréciable. La

plupart des connecteurs (argumentatif, spatiaux et temporels) ont été utilisés

adéquatement. Mais des manquements et des défaillances subsistent. Le plus

grand problème se situe au niveau des connecteurs argumentatifs et

temporels. Certains connecteurs argumentatifs des textes produits par les

élèves de la seconde ont enregistré plus d'un échec. ce sont surtout les

connecteurs explicatifs (en effet), conclusifs (donc) et concessifs (cependant).

Les connecteurs temporels qui posent des difficultés aux élèves aussi bien de

seconde que de neuvième sont ceux qui vont toujours ensemble (d'abord,

ensuite; premièrement, deuxièmement).
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II. Z. ANALYSE DE L'ANAPHORISATION

L'analyse des anaphores au sein des productions des élèves va se faire

comme pour la connexion en suivant les types de textes. les résultats émanant

de l'analyse de l'anaphorisation au sein de chaque type seront mis en parallèle

entre les classes de seconde et de neuvième.

II.2.1. Analyse des anaphores dans les textes narratifs

II.Z.l.l. Les anaphores dans les textes de seconde lettres modernes

II.2. 1.1. 1. Texte 8

L'analyse des anaphores dans ce texte va s'effectuer sous forme de tableau

Tableau 7 : système anaphorique dans le texte 8

"

-, Mots remplacés ou antécédents Mots remplaçants ou Types d'anaphores
substituts anaphoriques

Moi et quelques uns (LZ) Nous (LZ) Anaphore pronominale
Moi (LZ) Je (L4) Anaphore pronominale
Moi et quelques uns de mes amis On (L5-IZ et 13) Anaphore pronominale
( LZ)
Moi (LZ) Je (LI6) Anaphore pronominale
Mon anniversaire (L1) Le fameuxiour (L15) j\naphorepériphrastique
Les invités (L19) Les invités (LZI-Z3) Anaphore répétitive
Moi, les amis et les invités On (LZ5-Z7) Anaphore pronominale
Le gâteau (L7) Le gâteau (LZ7) Anaphore répétitive
Moi, les amis et les invités On (LZ9,30 et 31) Anaphore pronominale

En bref, ce sont les anaphores pronominales qui constituent le gros des

substituts anaphoriques. La pronominalisation s'explique par le fait que les
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événements sont centrés sur les acteurs de la fête évoquée dans le texte. Ces

acteurs sont le narrateur, ses amis et ses invités. Dans ce texte le «nous» qui

englobe le narrateur et ses amis est repris par le pronom indéfini «on », le

plus souvent.

2.1.2: Texte 9

Ce texte décrit le déroulement d'une fête, la fête du nouvel an du 1er

Janvier 2003. Si on analyse son système anaphorique, on a ce tableau:
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Tableau 8 : Système anaphorique dans le texte 9

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphores
antécédents substituts

anaphoriques
La fête du nouvel an La dernière du 1er Anaphore
(LI) Janvier 2003 périphrastique
La fête de nouvel an Elle (L3) Anaphore pronominale
(LI)
La fête de nouvel an Les fêtes de nouvel an Anaphore répétitive
(LI)
Zéro heure (L8) Cette heure (L9) Anaphore répétitive
Phrase de la ligne 9 à Cela (L11) Anaphore résumante
10
Nous (L7) Nous (LI1) Anaphore répétitive du

déictique pronominal
Nous (L7) Nous (L 13,14,21,23) Anaphore répétitive du

déictique pronominal
Phrase de la ligne 12, C'est pour cela (L16) Anaphore résumante
16
La fête de nouvel fin Une fête exceptionnelle Anaphore
(LI) '.' périphrastique
La fête de nouvel an Elle (L30) Anaphore pronominale
(LI)
La fête de nouvel an Une fête (L31) Anaphore répétitive
(LI)
Je n'oublierai pas non Cela (L40) Anaphore résumante
plus ce fait d'être saturé
par les membres de sa
famille (L38-39)
La fête de nouvel an du Cette fête (L41) Anaphore répétitive '
1er Janvier 2003
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II.2.l.l.3: Texte 10

Ce texte raconte un fait qui s'est déroulé le premier mai 2003: la fête

internationale du travail. C'est un texte narratif dans la mesure où il sert à

rapporter un événement du passé (la fête). Dans ce texte, l'anaphorisation est

établie selon le tableau suivant:

Tableau 9 : Système anaphorique dans le texte 10

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphoriques
ancédents substituts anaphoriques
Une fête (L1) Cette Fête (L2) Anaphore répétitive
Un grand défilé (L5) Ce défilé(L6) Anaphore répétitive
Les groupes Ils(L6 et L12) Anaphore pronominale
d'animation
Les défiles (L5) Le défilé Anaphore répétitive
Le discours (L15) Ce discours (L16) Anaphore répétitive
Le chef de l'Etat(L16) II(Ll? etl9) Anaphore pronominale
La justice de la vérité Cette Justice et cette Anaphore répétitive
(L19) vérité
Le chef de l'Etat(L16) Le président(L22) Anaphore périphrastique
La fête (L4) La fête(L22) Anaphore répétitive

Dans ce texte, l'analyse des anaphores nous montre que anaphores

répétitives sont plus fréquentes. Ceci nous prouve que la progression à

thèmes dérivés est le caractère majeur du texte: le thème précédent est repris

intégralement dans la phrase suivante. Ces anaphores répétitives s'expliquent

par le fait qu'il existe une mosaïque de thèmes qui sont repris et développés (

la fête, le défilé, le discours, le chef de l'Etat, la justice).
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11.2.1.4. Texte Il

Tableau 10. Système anaphorique dans le texte Il

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphores
antécédents substituts anaphoriques
Le Jour de mon Le jour (L6) Anaphore répétitive
anniversaire (LI)
Je (L2) Je (L6,9,18,19,21,22, et Anaphore répétitive du

23) déictique pronominal
Les amis (LI!) Les (L14) Anaphore pronominale
Moi et les parents On (L14 et 15) Anaphore pronominale
Je, les amis et les autres On (L16) Anaphore pronominale

S
Les amis (L11) Mes amis (L21) Anaphore pronominale
Mes parents (LIl ) Mes parents (L21) Anaphore répétitive
Mes parents (L14) Leur (L23) Anaphore pronominale
Mes amis (L21) Mes amis Anaphore répétitive

Au sein de ce texte, l'analyse des anaphores révèle la prépondérance des

anaphores répétitives du déictique 'je" représentant le narrateur ainsi que les

anaphores pronominales qui représentent les autres acteurs du récit (les

parents, les amis). Par ailleurs, dans ce texte, le système anaphorique est bien

canalisé.

2.1.2. Les anaphores dans les textes narratifs de la neuvième

Ces textes ont été écrits par les élèves de la classe de neuvième sous la

consigne suivante: parler d'un voyage fait pendant les vacances

Ces textes sont donc narratifs parce qu'ils visent à restituer les faits

vécus.
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Il2.1.2.1 Texte 13

Le jeu anaphorique dans ce texte se présente comme suit:

Tableau Il :Système anaphorique dans le texte 13

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphores
antécédents substituts anaphoriques
Les vacances (L 1) Ils (L2) Anaphore pronominale
Je (L2) Je (L3,4,7,8,12,20) Anaphore répétitive du

déictique pronominal
Je suis allé visiter (L4) Je suis allé visiter (L6) Anaphore répétitive

verbale
A côté du MINOLAC Là (L17) Anaphore adverbiale
(L17)
A côté du MINOLA-C Les Anaphore pronominale
(L17)
Des chèvres qu'on peut En (L22) Anaphore pronominale
traire (L27,28)
Poisson (L31) Les (L31) Anaphore pronominale
Le Lac RWERU (L34) Là (L36) Anaphore adverbiale
Tout le texte C'est comme ça (L39) Anaphore résumante

Dans ce texte, l'analyse des anaphores montre que les répétitions

verbales "suis allé visiter" sont très fréquentes. Cela est dû peut-être à la

vacance dans l'esprit de l'élève d'autres substituts qui pourraient remplacer

«je suis allé visité" à l'instar de '~e me suis dirigé ou me suis rendu". La

répétition du déictique "je" est aussi notoire connne dans le texte précédent.

Le récit est centré sur l'action du narrateur, ce qui explique la redondance

élevée de "je". Par ailleurs. le système anaphorique est irréprochable.
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II.2.1.2.2.Texte 14

Dans ce texte, les anaphores sont nombreuses et bien utilisées

Tableau 12 : Sytème anaphorique dans le texte 14

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphores
antécédents substituts anaphoriques
Mes parents (L7) Ils (L7) Anaphore pronominale
Je (L6) Me Anaphore pronomimlle
Mes parents (L7) Ils (L11) Anaphore pronominale
Mes grands-parents Mes grand parents Anaphore répétitive
(L3) (L19)
L'intérieur du pays Cet endroit (L20) Anaphore
(LI8) périphrastique
Intérieur du pays (L t8) y (L20) Anaphore pronominale
Le départ (LIS) Le départ (L17) Anaphore répétitive
Les frais de voyage Le voyage (L22) Anaphore répétitive
(L12)
Le voyage (L21) Mon voyage (L29) Anaphore répétitive

Les anaphores répétitives et pronominales sont les plus fréquentes. Les

répétitives reprennent le thème de la dissertation (le voyage, le départ). Les

pronominales concernent les acteurs du récit (le narrateur et ses parents) ainsi

que le lieu de visite (l'intérieur du pays).
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II.2.1.2.3.Texte 15

Dans ce texte, les anaphores peuvent être représentées sur le tableau .

suivant:

Tableau 13 : Système anaphorique dans le texte 15

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphores
antécédents substituts anaphoriques

1 Je (LI) Je Anaphore répétitive du
(L2,3,4,5,6, 17,18,23,25) déictique pronominal

Mes parents (L4) Mes parents (LIl ) Anaphore répétitive
Moi et ma grande soeur Nous (Ll3) Anaphore pronominale
Mes soeurs (L17) Nous (LI7) Anaphore pronominale
Moi et mes soeurs Nous (LI8,19,2I,22) Anaphore pronominale
Un homme (L25) Il (L27) Anaphore pronominale
Tu (L28) Tu (L29) Anaphore répétitive du

déictique pronominal

On voit donc que les substituts anaphoriques sont bien utilisés dans le

texte. La plupart des anaphores sont des pronoms qui reprennent les acteurs du

récit (le narrateur et ses sœurs) ainsi que la répétition du déictique 'je"
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IL2.1.2.4. Texte 16

Tableau 14 :Système anaphorique dans le texte 16

Mots remplacés ou Mots remplaçants Types d'anaphores
antécédents ou substituts Rectification

anaphoriques
Je (LI) Je (L5,9,24,25,27) Anaphore répétitive

du déictique
pronominal

Je (LI) Me (L6) Anaphore
pronominale

Mes grand parents, Nous (L8) Anaphore
mes tantes, mes pronominale
amis et moi
Phrase des L 4 et 5 C'était Anaphore résumante
Mes amis (L3) Mes amis (L16) Anaphore répétitive
Moi et les amies Nous (LI8) Anaphore

pronominale
Mots remplacés ou Mots remplaçants Types d'anaphores Rectification
antécédents ou substituts

anaphoriques
Vallée (L16) Y (LI8) Anaphore

pronominale
Deux bidons (LI9) La (19) Anaphore "La" doit être

pronominale remplacé par
"les"

Deux bidons (LI9) Les (L20) Anaphore
pronominale

Mes amies (LI6) Mes amies (L20) Anaphore répétitive
Mes amies (L17) Eux (L21) Anaphore "Eux" doit

pronominale être remplacé
par "Elles"

La montagne (L17) Cette montagne Anaphore répétitive
(L22)

Muyinga (LI) Là à Muyinga Anaphore répétitive
(L25)

Mes vacances (L1) Mes vacances Anaphore répétitive
(L32)
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Dans l'ensemble, l'anaphorisation est bien faite. Néanmoins quelques

anaphores ont été mal écrites. Les erreurs consistent à confondre le genre des

pronoms personnels. Il est écrit "la" au lieu de "le" et "eux" au lieu de

"elles". Les anaphores pronominales sont les plus fréquentes. Elles reprennent

les acteurs du récit (le narrateur avec ses amis) mais aussi avec d'autres

termes (vallées, bidons, amis).

11.2.1.3 .Synthèse comparée de l'anaphorisation entre les productions

narratives des classes de seconde et de neuvième.

Dans les productions narratives tant de la seconde que de la neuvième

l'anaphorisation est presque totalement bien réalisée. Presque dans tous les 8

textes narratifs analysés, les anaphores sont bien utilisées. Les anaphores les

plus fréquentes sont les anaphores pronominales qui reprennent les acteurs du

récit (le narrateur et les autres acteurs parce que ce sont des textes qui

retracent l'histoire vécue par le narrateur ainsi que d'autres acteurs). Les

anaphores répétitives sont aussi fréquentes. Ce sont surtout les répétitions des

déictiques 'je" et "nous". On observe aussi des répétitions de certains termes

des récits.

II.2.2. Les anaphores dans les textes descriptifs

Comme on vient de le faire pour les productions narratives, on va

analyser les anaphores dans les productions descriptives des élèves de la

seconde et de la neuvième. Cette étude va se clôturer sur une comparaison

entre le système d'anaphorisation dans les productions descriptives de la

seconde et de la neuvième.
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II.2.21. Anaphores dans les productions descriptives de la seconde

II2.2. 1. 1. Texte 17

Les système anaphorique dans ce texte se présente de la façon suivante: .

Tableau 15 : Système anaphorique dans le texte 17

Mots remplacés ou Mots remplaçants ou Types d'anaphores
antécédents substituts anaphoriques
On (L5) On (L6,9 et Il) Anaphore pronominale

Le Lycée Notre Dame Celles-ci (L13) Anaphore pronominale
de Rohero (L12)
Le Lycée Notre Dame Ce Lycée (L21) Anaphore répétitive
de Rohero
Le Lycée Notre Dame Le Lycée Notre Dame Anaphore repetitive
de Rohero de Rohero
Trois blocs (L22) Le premier (L22), Anaphore pronominale

Le second (L24)
Trois blocs (L22) Le troisième bloc (L25) Anaphore répétitive
Trois bâtiments (L29) Le premier (L29) Anaphore pronominale

Le deuxième (L33)

Dans ce texte, le système d'anaphorisation est en général bien réalisé.

L'anaphorisation révèle la prépondérance des anaphores répétitives et des

anaphores pronominales. Les anaphores répétitives consistent à reprendre

l'entité qui est l'objet de description: Le lycée de Rohero. Cette reprise sert à

garder en vue le thème central qui est ce Lycée même. Dans le texte, les

anaphores pronominales reprennent les sous thèmes jaillissant de la

description du Lycée de Rohero. Il s'agit des blocs et des bâtiments de ce

Lycée.
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II.2.1.2 Texte 18

Dans ce texte, les anaphores peuvent être analysés sur le tableau suivant:

Tableau 16 : Système anaphorique dans le texte18

Mots remplacés Mots remplaçants ou Type
Rectificationou antécédents substituts d'anaphores

anaphaoriques
Le Lycée Notre Il (L4 et 8) Anaphore
Dame de Rohero pronominale
(LI)
Le Lycée Notre Cette école Anaphore
Dame de Rohero périphrastique
(L1)
Le bloc (L14) Ce bloc (L14) Anaphore

répétitive
La direction Elle (L16) Anaphore

pronominale
La Deuxième et Celles-ci Anaphore On dit: le
la Troisième bloc pronominale deuxième et le
(L21) troisième bloc

et ceux-ci
La Quatrième Cette bloc Anaphore On dit: le
bloc répétitive quatrième bloc

et ce bloc.

En général, le système d'anaphorisation accuse peu de défaillance.

Quelques erreurs enregistrés se trouvent dans les anaphores pronominales qui

reprennent le terme ''bloc''. Ce dernier a le genre masculin. Mais l'élève lui a

donné le féminin. Au lieu de dire "ceux-ci", on a "celle-ci". Au lieu de ce

bloc, on a "cette bloc".

II.2.2.1.3. Texte 19

Les reprises anaphoriques ne sont pas très denses. Uniquement, le

thème "Lycée de Rohero" est repris par les anaphores répétitives (Ce Lycée

(L 4) et (L Il)) et l'anaphore périphrastique (l'école ( LI5» aInSI que

l'anaphore pronominale.
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IL2.2.2.Anaphores dans les productions descriptives de la neuvième

11.2.2.2.1. Texte 23

Analysons maintenant le texte qUI porte le numéro 23 dans le

classement de notre corpus.

Le texte est bâti sur la pronominalisation du SYntagme nominal "le

boutiquier de notre quartier" (L3). Ce syntagme est repris par le pronom

personnel "il" qUI se trouve presque dans le texte entier:

L4,5 ,6,7,8,9, Il,13,15,16,19,22,23,24,25,27,28,30,31,32,33 . L'anaphore

pronominale "il" est donc garante de la cohésion du texte. Cependant, les

phrases de la ligne 16,17,18 sont reprises par l'anaphore résumante "cela"

(L18).

2.2.2.2. Texte 24

Dans ce texte, les anaphores peuvent être représentées dans le tableau

suivant:

Tableau 17 :Système anaphorique du texte 24

Mot remplacé Mot remplaçant ou substitut anaphorique Type

ou antécédent d'anaphore

Michella (L2) Elle Anaphore

(L2,6,7,8,9, Il,12,13,14,15,16,20,21,22,23) pronominale

Michella (L2) Michella (L4,13,19) Anaphore

répétitive
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2.2.2.3. Texte 25

La repnse anaphorique dans ce texte tourne autour du syntagme

nominal "ma petite soeur" qui est l'élément en jeu dans la description. Ce

syntagme nominal est repris à l'aide de quelques pronoms qui deviennent des

anaphores pronominales. Ainsi nous avons "elle" qui se trouve dans les lignes

2,4,6,8,13,16,23,26,27,36 et 40. Le texte est donc bâti sur la redondance du

thème " ma petite soeur", redondance qui est canalisée par le pronom

personnel "elle". Ce pronom personnel "elle" est suivi par des verbes ou

adjectifs pour montrer les caractères moraux: Elle agit (L2); Elle est ouverte

(L4) ... Lorsqu'il s'agit du portrait physique, ce sont les adjectifs possessifs

qui accompagnent les noms des parties décrites: Sa tête (LIl), ses yeux (L20),

sa bouche (L24), son cou (L29), sa peau (L37), ses longues jambes.

Ces expressions qui évoquent les parties du corps de la jeune fille sont des

anaphores associatives car elles sont liées intimement à la personne décrite.

L'évocation de ces expressions nous renvoie au référent "ma petite soeur".

II.2.3.Synthèse comparée de l'anaphorisation entre les productions

descriptives de la classe de seconde et de la classe de neuvième.

Le système anaphorique dans les textes descriptifs produits par les

élèves de seconde lettres modernes et de neuvième est dans les deux cas

appréciable. Les reprises anaphoriques sont bien effectuées. Les six textes

descriptifs analysés (3 de la seconde et 3 de la neuvième) attestent une réussite

de l'anaphorisation. Les anaphores fréquentes sont des anaphores répétitives

et pronominales. Les anaphores répétitives reprennent les personnages connus
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par la classe de neuvième. Les anaphore pronominales servent aussI· à

remplacer ces entités.

Il existe d'autres anaphores enregistrées dans les productions des élèves

de neuvième: l'anaphore associative et l'anaphore résumante.

11.2.3. Conclusion générale sur l'anaphorisation

L'anaphorisation a été uniquement analysée au sein des productions

descriptives et marratives. Les textes argumentatifs ont été escamotés au

niveau de l'anaphorisation car on reste convaincu que la cohérence de ces

textes appelle en grande partie les connecteurs. Dans les textes analysés,les

anaphores sont en grande majorité bien utilisées. Nous ne pensons pas que

cette réussite soit le résultat d'un apprentissage des phénomènes anaphoriques.

cela est plutôt dû au fait que les élèves possèdent une grammaire textuelle

inconsiente des anaphores (tout comme des connecteurs).

Cette grammaire inconsciente des phénomènes de la grammaire textuelle nous

pousse à proposer une méthodologie d'enseignement de la grammaire

textuelle à l'école secondaire.
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11.3 VERS L'ENSEIGNEMENT DE LA GRAMMAIRE TEXTUELLE

EN MILIEU SCOLAIRE

Les faits de connexion et d'anaphorisation qui viennent d'être recensés

nous invitent à envisager l'introduction de l'enseignement de la grammaire

textuelle à l'école secondaire.

II.3.1 Pourquoi l'enseignement de la grammaire textuelle est nécessaire

en milieu scolaire?

La grammaire textuelle qui étudie les faits de cohésion textuelle (les

anaphores et les connecteurs) nous invite à réfléchir sur une méthodologie de

son enseignement. En effet, l'analyse des anaphores et des connecteurs qu'on

vient de faire nous a montré que même si la plupart de ces éléments sont bien

utilisés, il y a ceux qui échappent aux élèves à l'instar de certains connecteurs.

Ensuite ces faits de cohésion textuelle sont intuitifs dans l'esprit des élèves car

ils ne sont pas enseignés à l'école secondaire .

Pour rendre la grammaire textuelle consciente, il faut une pédagogie de

faits relevant de cette grammaire. La prise de conscience de cette grammaire

aiderait à comprendre mieux la structuration des textes. Comme dans l'étude

de n'importe quel fait grammatical, l'étude de cette grammaire textuelle

aiderait à acquérir les règles conscientes de cette grammaire et faciliterait

l'autocorrection. Cet avis est défendu par Krashen en ces termes:
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"Acquirers need to have conscienceous awareness of the ru/es they

possess and self correct ol1/Y on the. basis of a feel for grammatlcality,

conscienGious language /e{{rning is though tu he helped a great error (~f

correction and the presen!{(fion ofexplicit l'li/es ". 1

" Les apprenants ont besoin d'avoir une conscience nette des règles qu'ils

possèdent et de se corriger seulement sur base de la sensation de la
1 .

grammaticalité. L'apprentissage conscient d'une langue est supposé pallier à

l'erreur de correction et aide à la présentation des règles explicites"

Dans le cas qui nous concerne, les règles grammaticales de la cohésion

et de la cohérence textuelles doivent être enseignées pour que les élèves

puissent les utiliser à bon escient et s'autocorriger en cas de besoin. Cette

pédagogie effective de la structure de la langue qui englobe l'univers

fonctionnel du texte aidera les apprenants à comprendre et à posséder les

éléments de la grammaire (la grarrunaire de la phrase ainsi que la grammaire

textue.He)Sans une pédagogie orientée dans ce sens, l'enseignement da la

langue serai t voué à l'échec car « sans une étude sérieuse fondée sur

l'observation réfléchie de la struciure grammaticale d'une langue, sans une

connaissance sûre et suffisamment large de l'essentiel de la grammaire .... On

ne peut pas prétendre posséder une langue effectivement )/

1. Krashen (S), Second Language Acquisition and Language Leaming, London, Prentice Hall International,
1988. P.2.
~ CLOSSET (F), Didactique des fangues vivantes, Paris. Didier, 1976 P. J23.
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11.3.2. Quelle méthodologie faut-il envisager pour enseigner

la grammaire textuelle?

Pour enseIgner lesl·aits relevant de la grammaIre textuelle, une

méthodologie spécifique s'impose. Dans l'enseignement, la méthodologie est

nécessaire à plus d'un titre. En effet, toute action pédagogique vise un objectif

déterminé. Dans ce sens, atteindre un objectif nécessite! des moyens

spécifiques. Un objectif est toujours lié à la façon de l'atteindre (méthode).

Aussi LAFON ne fait-il pas coexister l'objectif à la méthode

d'accomplissement de cet objectif lorsqu'il énonce la définition de l'objectif

en ces termes :

« Un plan relat(là une certaine entreprise de penser

et d'action conformément auquel 1'homme prescrit cl 'acquérir

certaines aptitudes et cl 'uccomplir dans un certain ordre

une suite de dém(~rche et d'opérations de la manière

à attèindre un but donné »3

Cette suite ordonnée de démarches investies pour atteindre un objectif

peuvent être apparentées à la méthodologie. Dans l'enseignement, la méthode

présente beaucoup d'avantages. Selon VENDELVEDE et CANTINAUX, la

méthodologie facilite l'action pédagogique:

« - La méthodologie fait gagner beaucoup de temps en évitant des

démarches inutiles

.1 LAFüN, Vocabulaire de la P.lych%gie et P~ychiatrie de l'e/?rant, Paris, P.U. r 1969, P.462.
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Elle diminue la.fàtigue et épargne les forces physiques

- Elle augmente le rendement

- Elle simplifie, clarifie, ordonne, explique ... »4

Concernant la méthode à employer pour enseigner les connecteurs et les

anaphores, on constate que cette méthode peut s'apparenter à celle de la

grmmnaire en général. Ainsi, la méthode que nous préconisons est la méthode

active. Celle-ci permet la décentralisation: de l'action pédagogique du seul

côté du professeur.

Dans l'enseignement des faits grammaticaux, l'analyse de la structure

granunaticale est plus efficace quand elle se réalise concomitamment du coté

du professeur et du côté des apprenants dans un échange interactif entre ces

partenaires de l'action pédagogiq~e. Sachant que les méthodes expositives ne

permettent pas l'échange entre le professeur et les apprenants, on peut retenir

la méthode active dans l'enseignement de la grammaire textuelle. Cette

métho~e passe par des questions posées par le professeur et débouche sur une

conclusion dégageant des règles pratiques. Le canevas de cette méthode passe

par ces étapes tracées par COMBETTES :

« J. La présentation·

2. L'observation

3. Laformulation de la règle ou des règles fondamentales >/

~ VENDELVEDE - CANTINAUX ( Y), Initiation à la méthodologie, Principes de base, Anvers,
"ikhel,1961, P.14. .
!i"COMBETIES et al., Barir une grall/(Iire, Paris, Librairie Delagrave, 1977, p.lO

. i
" ,
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Dans la présentation, il s'agit de montrer les faits à étudier dans

un texte. A l'aide des questions, le professeur amène les élèves à

constater les fait~f1;aux qu'il faut étudier.

Dans l'observation, le professeur et les élèves analysent les

éléments mis en évidence. Par des questions, le professeur fait dégager

la nature, la structure, et la fonction de ces éléments.

Vient ensuite la conclusion ou la formulation des lois générales.

. Cette méthode est inductive car elle part de simples faits constatés pour

aboutir à une conclusion générale.

II.3.3. Exemples de leçons d'enseignement des connecteurs

et des anaphores.

II.3.3.1. Leçon sur les connecteurs.

Cette leçon est destinée aux élèves de la classe de seconde lettres

modernes ou scientifique qui apprennent l'argumentation. La leçon va

porter sur l'enseignement des connecteurs argumentatifs. Le professeur

se munira d'un texte argumentatif contenant les connecteurs à analyser.

Les objectifs de la leçon.

A la fin de la leçon, l'élève doit être capable de :

- Définir ce que c'est un connecteur.

- Compléter dans un texte argumentatif les connecteurs manquants.

Démarche de la leçon



'.'..

"-.

85

Etapes de la leçon Activités du professeur Activités des élèves
Récemment on a étudié L'argumentation est un

Introduction l'argumentation. Qui peut me discours basé sur le
définir cette notion ? raisonnement et qui a un

objectif de convaincre
-La thèse qui contient

Quels sont les éléments majeurs l'idée à démontrer
qui composent un texte -Les arguments qui
argumentatif? servent à justifier la thèse

- Les exemples qui
servent à illustrer la thèse

Leçon proprement Le professeur présente aux élèves
dite un petit texte argumentatif et les

invite à le lire. « Les bienfaits du
travail »
Le travail est un mal nécessaire Les élèves lisent le texte

pour le genre humain. En effet, il
est vrai que l'homme se fatigue
lorsqu'il travaille. Ce qui se
manifeste par des signes comme
la lassitude, la sueur, etc.
Cependant, le travail est
bénéfique à l 'homme. En effet, le
travail galvanise l'effort de
l'homme qui porte l'action
productrice vers le .
dév~loppement. Sans cet effort
généreux, l 'homme demeurerait
au stade primitif de son évolution.
Les merveilles ( les avions, la
télévision) ont été atteintes grâce
au travail

En outre, le travail permet de
chasser l'ennui. En effet, en
travaillant, l'homme obtient un
objet
d'occupation qui se greffe à lui,
ce qui lui permet de chasser
l'ennui.



"';

Etape de la leçon

86

Activités du professeur Activités des élèves

Somme toute, le travail Les élèves répondent aux
présente bien des avantages questions
c'est par lui que 1'homme
atteint le développement et
se libère de l'ennui.

Quelle est la thèse
développée dans le texte ci­
dessus?

Quels sont les arguments qui
illustrent cette thèse,

Observer les mots ou
groupes de mots soulignés.
Qui peut me dire le rôle de
ces mots?

Le professeur révèle aux
élèves qu'on les appelle des
connecteurs.

Le travail est un mal
nécessaire

-Le travail permet à
l 'homme de se
développer (premier
paragraphe)
-Le travail permet à
1'homme d chasser
l'ennui
( deuxième paragraphe)

Lèves observent et
répondent aux questions

-Ce sont des mots de
liaison

Dans le premier paragraphe, Il sert à expliquer ou à
à quoi se sert le premier introduire une explication
Connecteur « en effet» ? de la thèse

.0,

..,

Pouvait-il commencer
l'argumentation ?

Non parce qu'il est utilisé
pour expliquer une vérité
mentionnée
antérieurement. Donc, il
ne peut pas commencer
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1Activités des élèves
Il sert à lier la phrase (il

Etape de la leçon

Voyons le second mot l'argumentation
souligné dans le premIer contexte antérieur.
paragraphe (cependant) ;
quel est le rôle de ce mot?
Activités du professeur

sans

•..-,

Comment appelle-t-on
ce connecteur?

Dans ie premier paragraphe
le second « en effet» .i oue
quel rôle?

Au second paragraphe quel
est la fonction de
« en outre» ?

Comment appelle-t-on ce
connecteur ?

« En etIet » dans le second

1 est vrai que ... lassitude,
sueur, etc.) à l'autre
partie du texte qui se
trouve en bas en
introduisant l'idée de
concession qui réside
dans les biens faits du
travail

Connecteur de concession

11 sert à expliquer où
réside le bénéfice du
travail

Il a la fonction de
marquer une liaison entre
ie premier paragraphe et
le deuxième paragraphe
en indiquant un argument
complémentaire du 1er

paragraphe.

Connecteur additif

Il sert à expliquer
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paragraphe sert à quoi ? comment le travail peut
chasser l'ennui. Il

Est- ce un connecteur amorce cette explication.
explicative comme les autre
« en effet» précédents Oui

C'est le connecteur
Au troisième paragraphe « somme toute»

quel est le mot souligné?
Il sert à introduire la

A quoi sert-il? conclusion.

Un connecteur est un
Nous venons d'analyser les mot ou un groupe de
différents connecteurs et les mots qui sert à montrer
fonctions. Qui peut me dire des relations entre les
ce que c'est un connecteur? phrases ou paragraphes

d'un texte. ces relations
peuvent être des relations
d'explication, de
conclusion, etc.

II.3.3.2. Leçon sur les anaphore

La leçon sera dispensée à partir d'un texte. Prenons l'exemple du texte

« La chèvre de Monsieur Seguin ». ce texte nous parle d'une agression d'un

loup contre la chèvre de Seguin. La malheureuse bête sera dévorée par le

loup.

« " .alors le monstre s'avance et les petites cornes entrèrent en danse.

ah la brave chevrette . Plus de dix fois, elle força le loup à reculer. pendant

ces Trèves de dix minutes, la gourmande cueillait encore un brin de sa chère

herbe, puis repartait au combat la bouche pleine ... Cela dura toute la nuit. De
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temps en temps, la chèvre de Monsieur Seguin regardait les étoiles danser

dans le ciel clair et elle disait:

«Oh, pourvu que je tienne jusqu 'à l'aube »...

L'une après l'autre, les étoiles s'effacèrent puis le chant du coq monta d'une

ferme. «Enfin» s'écria la pauvre bête qui n'attendait que cela pour mourir.

Et elle s'allongea par terre dans sa belle fourrure blanche toute tachée de

sang. Alors le loup se jeta sur la petite chèvre et la mangea >/.

La leçon aura les objectifs opérationnels suivants: à la fin de la leçon,

l'élève doit bête capable de :

- Relever tous les mots ou expressions qui servent à reprendre le

tenne « chevrette »

- Dire le rôle de cette reprise au sein du texte.

Démarche de la leçon:

Etapes de la leçon Activités du professeur Activités des élèves

Introduction Dans un texte ou daris une succession Le pronom.
de phrase, quel est le mot qui permet
de reprendre un nom ou un groupe
nominal?
Qui peut me donner un exemple? Les enfants sont venus en
Aujourd'hui on va voir les mots ou courant. Ils étaient tous en
expressions qui servent à reprendre sueur.
un nom dans un texte.

1 MAUGER, Langue et civiiisationjrançaise,P.34.



Etapes de la leçon Activités du professeur Activités des élèves

Leçon proprement Lisez le texte: "la chèvre de Les élèves lisent le texte en

dite.
monsieur Séguin" silence, puis répondent aux

questions posées par le
professeur.

Quels sont les mots ou expressions La chevrette, le pronom "elle",

qui permettent de reprendre le groupe la gourmande, la chèvre de
nominal, "la chèvre de monsieur monsieur Séguin, la pauvre
Séguin" bête, la petite chèvre, "la",

"elle".

Ces mots ou expressions qui La chevrette = par répétition
reprennent le groupe nominal "la
chèvre de monsieur Séguin" ont été "Elle: par pronominalisation
obtenus par quel procédé? La gourmande: par périphrase.

La chèvre de monsieur Séguin:
par répétition.

Qu'adviendrait-il dans le texte si le
thème" la chèvre de monsieur

Le texte serait incohérent.
Séguin" n'était pas repris?"

Le professeur révèle aux élèves que
ces mots qui reprennent un groupe
nominal dans un texte sont appelés
des anaphores.

Le professeur demande aux élèves: Les anaphores sont des mots ou
Qui peut me donner la définition des groupes de mots qui servent à
anaphores? reprendre un groupe nominal

place antérieurement dans un
texte. Cette reprise peut
s'effectuer par
pronominalisation, par
répétition, par périphrase, etc.
Les anaphores aident à garder la
cohérence du texte à partir du
thème de départ.
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CONCLUSION GENERALE

Notre travail était axé sur l'analyse de l'anaphorisation et de la

connexion dans les productions des élèves du secondaire. Comme cette

analyse rentre dans le domaine de l'analyse du discours (la grammaire

textuelle), nous avons dans la première partie développé lès notions de texte,

de connexion et d'anaphorisation.

Au fil de l'analyse des anaphores et des connecteurs dans les

productions écrites des élèves,nous avons constaté que, dans l'ensemble, ces

marqueurs de cohérence textuelle sont bien utilisés par les élèves de seconde

Lettres Modernes et de neuvième, classes où nous avons récolté notre corpus.

Cependant, ce11ains connecteurs posent des difficultés chez les élèves. Ce sont

SU110ut les connecteurs argumentatifs (en effet, cependant) et certains

connecteurs spatio-temporels qui vont touj ours ensemble (d'abord, ensuite,

enfin; premièrement, deuxièmement). Les anaphores quant à elles sont en

majorité bien utilisées.

Cette réussite de la cohésion textuelle chez les élèves s'expliquerait par la

possession d'une grammaire textuelle inconsciente (étant donné que la

connexion n'a pas sa part dans l'enseignement secondaire). Les faits de

cohérence textuelle sont gravés dans la mémoire inconsciente de nos jeunes

locuteurs.

Dans la mesure où la cohésion / cohérence textuelle n'a pas de place

dans l'enseignement du français au secondaire, nous avons cru utile de

consacrer un chapitre articulé sur la manière dont ce thème pourrait entrer
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dans l'enseignement au secondaire. Pour éveiller les faits inconscients de la

granmmire textuelle chez les élèves, il faut une pédagogie explicite qui

aiderait les élèves à appréhender mieux la cohérence des textes. C'est

pourquoi nous proposons Llne méthodologie y relative, une méthodologie

active.· Elle est susceptible d'être réadaptée car il n'y a pas de l11éthod~

pédagogique canoniquement plus authentique que d'autres, non susceptibl~de.. ,

réadaptation. C'est l'avis formulé par LEUZIERE:

"Une méthode n'es! valable que dans la mesure où elle se /Jrésente

comme méthode susceptible de mod{flcation, de correction, et

d'enrichissement e! de développement ",1

Les résultats auxquels nous avons abouti ne sont qu'une simple contribution

dans l'enseignement de la grammaire textuelle dans le milieu scolaire.

Aussi invitons-nous d'autres cher~heurs à nous compléter en approfondissant

d'avantage ce terrain encore vierge qui est l'analyse et SUliout l'enseignement

de la grammaire textuelle.

-
1LEuZIERE, R, Une méthodologie dl/français, Paris, Librairie Technique 196 l, P.20.
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